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Le VIII ème Emprunt dans Arthabasko
Hill et du Jeudi

I » E RM 1S 1 ) ’E MH) HT A T1 UN fieaces.
un vient de suspendre pour Mignonne brune aux pétil-

jusqu’à la tin d'avril les règle .hints yeux noirs, au sourin*
incuts eoneernant les permis .ehariueur, Madame Béniohou
d exportation pour la vente des est 1 elegance même... quand la
nommes de terre de 1 list du remarque lui eu est laite, elle a •
Canada aux Etats-Unis, minou-, un joli mouvement de l'épaule |«»vee le courrier, vieux déjà de 
ee la Commission îles Frix et du (‘l désignant parlieulièmnoui (plusieurs mois et que la critique. 
Commerce. ison C.apeau au hauteur: “Ah! saut’ erreur, n'a guère signalé

L’administrateur des fruits vest moi qui l'ai retapé!” de- chez nous. A chacune de ses IL’*

Au temps de la pucelle
■ Les délégué. à

San-Frênciico

1 n mirn-e volume m’arrive livre de Mlle Michelin uu avant
propos aussi délicat que savant

et des légumes frais à la Corn* elare-t-eile. 
mission a déclaré que la situa- ' 1 t’ès teininim*. cIK

Nous ne sointii 
de nos ét ennemi1

jii’au début 
, .Si le livre

pages, 1 1 ü I i.
reserve poiirt«ut un.- (it, jhj, Michcl m connu!

pose deqou des surprises. Intitulé Les York les honneurs ’ ‘ 
lion .les approvisionnements do- ppu-Mions <1 homme sur la pro- liirlits H nui s, il ;i pour auteur 
inestiques dans 1 Ksi canadien dilution indu.sfr.elle et agricole une jeune fille, Marcelle Miche

sur le système de quotités, sur:iiii. De quoi s agit-il au juste 
le> problèmes de distribution et «D une demi-douzaine de conte

était satisfaite et qu ou ne 
voyait aucun inconvénient a ee 
que I on expédie librement des Ne cache pus .*>a sut pri>e et son et nouvelles qui fleurent
pommes de terre aux Etats 
l nis.

(IL 11 !

admiration en couMataiit l am 1 odeur et l’héroïsme de France, 
pleur du travail de la Com* a 1 époque où Jeanne de Loi* 
mission des Prix, “(’ est ce raine, surnommée la Pucelle 
qu il nous faudrait en France , .ayant entendu des voix a Dom 
dit-elle. “Evidemment, ici vous rémy près \ aucouleui’s, se mit 
avez des roues alors que chez* J a la tete des troupes de son Roy 
nous nous uiaiiquon> tellement pour bouter hors de France le> 
do moyens d<* trau>port IA elle anglais, à eette époque ou Loys 
raconte comment la situation i le onzième, souverain qui sou-

. eu 
a librai­

rie (1). i! fut écrit à Montréal, 
terminé en ju l et 1943. Et si 
I auteur ! écrivit au Canada, 
pendant les rares loisirs que lui 
laissaient ses etlldes de lilodcelll *

A F1T i U \ i 61U N N E M E NT S
DE FOIN

Les approvisionnements d 
loin dans 1 est du Canada seront 
su flisanls pour luire lace aux 
besoins si la distribution est j 
et îectuee convenablement.

Alin de faciliter cette disüi* j 
butioii, toutes les personnes qui i(
défirent aeheter ou vendre du | vk,illi"',,s s..... . '•» "'üill |‘‘l !“ IWonce fondait trois uni

loin devraient .se mettre

à U nivi»rsit:6 d< 
lui fallut naître 
de parents i ratty 
échouer sur nos 
avoir eonquis «h* 
son luiecalauréat

Mont real, 
n A

Ottawa.* La délégation cana­
dienne à la conference de fc>au- 
F ran cisco se composera du pre­
mier ministre Mackenzie lving, 
qui en sera naturellement le 
chef, de M. Louis St-Luurcnl, 
ministre de la Justice, de Mme 
Cora Caxselniun, député libérale 
d Edmonton-Est, de M. Gordon 
Graydon, chef de l'opposition 
olfieielie, de M. M.-J. Coldwell, 
i bel de la C.C.F., du sénateur 
J.-L. King leader du gouverne­
ment au Sénat, et du sénateur 
Lucien Moraud conservateur de
O ué bec.

ur venir
bords a j ire> 
haute main 
i lycée fran- 
Mais ee qui 

davantage.

<*>t terrible eu France, dans le> riait peu, seven 
ville:

a lUMiieme
i la

la connaissance (pu* pos
l’i

s surtout. L’hiver dernier, comme a autrui, donnait|
femmes, les enfants et les ' F ranee 1 Artois, la Bmirgogi

en
communication mime liatemeu

et de la laitn. Il n \ avait pas venu les, et sous un regime de 
. 'de eombustihle pour réchauffer monarchie despotique se mon 

les maisons, nas de vêtements Itrait d’esprit fort libéral

■1 “.... '•••••♦ \ propos
avec M. U MS. Jirooks, directeur I u'* ,ni,ISulls* lIUÎi ur veiemcus ,. nm u t-snrn .un i nierai
de l'administration de Falimen- h‘o111 vti‘l l,|,’s‘,lll< 11,1 .
U lion animale à lu Commission |,umière électrique et du gaz Louis XI. ou sait qu’il choisis
des Prix j édifice Aldred, Place I,ol,r !-‘ «ui**iMe G uc-îques heures |sait scs conseillers les plus iuti

par jour, seid A nues, Montréal.
♦ ♦ *

Alin d assurer des approvi 
sioiiiieineiit.s aux services des 
toi'ces années du Canada et afin 
de répondre UUX autres besoin*, 
essentiels, « » 11 a exige de toutes 
h-s maisons frigorifiques cana­
diennes de ne pas mettre en 
vente un certain pourcentage 
de poulet habille dans les ma 
gasiiis de leurs entrepôts, et ee 
depuis le 2> mars, annonce la 
Commission des Frix.

* * *

CARTES DE 
RATIONNEMENT

Toutes les cartes stippleincii 
t aires « L » rationnement avec cou­
pons de gram 1 f« ruiat expire­
ront le JH avril.

men t mes dans les basses couches < i 11

Le marebé noir est florissant 'peuple, et que son premier un 
eu F rance et tout le monde eu jiiistre de lait, sillon en titre 
soutire. Si ou a la fortune ne- était le barbier Olivier. Nom 
cessa ire on finit parse procurer voici donc en plein X Ve siècle

polir vivre mais'époque violente t*t tourmentée

gais de .New-ion
intrigue encore 

%* e est ......... ............
so I e I écrivain île 1 histoire si 

Ibelle de la belle France, entre 
MO/ et MOI ou environ, et sa 
parfaite aisance à manier l’an­
cienne langue, inattendue et ar­
chaïque. du paya de ses lointains 
aueêt res.

Cette langue, Mlle Miche­
line I écrit avec bonheur et vi- j 
gueur, avec une sûreté de touche Ij
(pu* !tii peuvent envier nombre I 
d ouvriers de la plume, blanch 
sous b* lu,niais. Ses récits sont 'P°nr arriver à SaJi-F’ranciseo à 
de ceux (pii se rupp;.•ehcti 1 desjRl,l»l's Pour la conférence qui

Les conseillers de la delega­
tion sont M. Jean Desy, notre 
ambassadeur au Brésil. 11 est 
le seul cunudicu fruiiyuia. Les 
autres sont MM. Normand Ro­
bertson, sous-secretaire vi Etat 
aux affaires extérieures, Hume 
Wrong, sous-secrétaire associé, 
L.-l». Bearson, ambassadeur aux 
Etats-1 nis, L.-D. Wilgrcss, am- 
bassadeur eu Russie, W.-F. 
Cliipiiutn, ambassadeur uu Chili, 
et le major général Maurice 
l’ope, oil Kiel d état-major at 
taché au cabinet du premier 

1 ministre.

La délégation quittera Ottn- 
! wa jeudi prochain, le 19 avril,

w

Objectif record établi.—Ouverture de la Campagne le 23 
avril.

Hier soir avait lieu au Manoir Victoria uu banquet qui 
réunissait les principaux industriels du comté et des officiers 
du C■oinité National des Finances de (Lierre, atin d’élaborer le 
programme de la campagne du Sième emprunt de la Victoire.

Botte campagne qui doit durer trois semaines sera ouverte 
le 23 avril pour se terminer le 12 mai prochain.

M RobichainJ, organisateur du système groupe fut le confé 
roncier et énonça les grandes lignes du système de souscription 
parmi les employés de nos différentes industries. Adressèrent 
aussi la parole, M. Brevier, organisateur pour la division ainsi 
(pie quelques-uns de nos industriels.

M. Paul Théborge, organisateur du comté, en profita pour 
donner quelques ehilVrivs -sur les campagnes précédente#, tel 
qtl’énuinéré ci-dessous, ainsi que la durée d’ouverture des livres 
pour chacune avant (pie l’objectif soit atteint.

11 faut noter également que l’objectif pour le comté est de 
$1,4 iU,0()U.0l) pour le VI 11 Emprunt, montant le plus haut 
jamais établi. Les souscriptions obtenues aux emprunts précé­
dents, la moyenne de chacun étant de $1,026,564.00, portent à 
croire que cet objectif sera aussi atteint.

Kuipi unt.s

1
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/
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Objectif
$ 435,000

335.000
435.000
880.000 

1,000,000 
1,010,000
1.285.000
1.410.000

No. acheteur»

1,555
1,582
1,660
2,671
3,231
2,445
3.618

Y

Montant 
$ 405,600 

525,600 
707,050 

1,061,450 
1,347,750 
1,321,400 
1,726,200

y

juin .s «1*011 v.

18
13
10

8
4
1
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qtl i ai
la majorité îles Français n’ont s’il en fut, “née en éclipse de 
i »«ir* 11 «i i ££i-i 11 » » 111 | » » i « -1 in j i » m in i-.*i «i v*pa isSe.s bruines de

lus lamentât ion ’, comme écrit le 
‘chroniqueur Cluistelain. Disons

ne se tire 
ap-

i . n t.( ouii>
ranci, d 

Mlle1
pas d argent pour payer les j tenebres e
laiila.M : pies demandes p o 111

e. h oses les plus ordinaires.
“Malgré toutes les privations, ’que cette citation

ajoute Madame Dciiichou, iimi.s point de notre fonds mais
sommes heureux parce (pu* nous pâment au très érudit (Juslave
souilliez eut in libres et sans la iFoheii, en des temps plus lieu
liberté rien ne compte dans la reux, profes.*- ;iir au ( Collège d
vie... les Français sont prêts ,i . F rance, qui écrivit pour le

... . . -1a mourir, a soullrtr, a avoir_______________ _
froid pour la liberté, mallieureu !

, • . > mission, a un but particulier:sèment il \ a un jiomt de satu-1 1
ration pour la laim... un ne peut |
avoir laim indéfiniment »*t ré

in

t lu 1 \(vgi\ des T ba­
in charme si prenant. 
Micheline n’écrit pas 

le les lr res Jérome et 
n oserait dire qu e" 

bien. ( Y u es

s ouvre le 25.

sister quand menu*. 1 e i, au
Au nombre d.* ces cartes sup ( allada> trouvons votre

plémentaires dont le coupon est nourriture trop riche... nous 
plus grand que ceux que 1 on ‘1X,'MS l,,,|du l habitude! 
utilise aetiielleinent, se trouvent , * d* mainb* a la chut muni*,
les cartes de rationnement des française quelle chose elle « 
forces armées pour les longues ■ ' ' !l I'*' ,iilr! I '11 ' 11 aiii
permissions, les cartes de ration en Amérique. U n pain «h*
nement temporaires des touris saV0ll!- uu bettu I)aiu cle ** 
tes et autres cartes temporaires .Vul1» !)0!ir prendre un vrai 
de la niain-d’oeuvre en transit,!bain ! J ai tiou\e • * la nn*i\eil- 
émises l’an dernier aux cultiva , n>‘• M»at:t-elii* en luiiçuiit un
leurs, les coupons de conserves ^'€l v dits.

1 ), remis l ’an dernier aux mena 1 • • *
u-Ovs lorsqu'elles éelmntreaioni j r-,.c,nl(. Cll(,uôu. llu Ser-
leurs coupons (le mise en c«n- jvit>e dl. la :t,iMiMue de la Coin- 
serve K et tous les autres enu- lmissi()1| (ies ,„.ix K.vi.|e (,U1. |t.
Pons dont la grandeur dôpuss- l.0|)lulcree (k, d-.ta,| oM uujour.
eelle des coupons netuellement . , h||j dai|S llne situation beau

rM llsaSe* coup plus avantageuse qu’il v i
Toutes les cartes supplémen ans u. UIIS

mires de rationnement mises..... ...... est moins élevé, les

puis qn’oa emploie le carnet tie ventés plus régulières et les 
rationnement No. 5. ''ontien- !niarc|laiuls |)ealK.ün|) ,,i,w „vcr-
nent des coupons de petit for 
mat, frappés <1 un castor.

*99

tlS.
( ’ette enquête instruite dans 

[quelque 66!) magasins d** détail
Sept journalistes l'ram-ais. |,aV>. ........... . ou otivt. que

qui. durant roccttpation aile- sj v(,,des oll) au^inon:,’ de 
mande, ont risqué journellement -jj j,,,,,,.,.nt i,.^ mptos rece­
la torture et la mort en travail- *vablt-s. ont dimium .U- 5s ; (.ur 
huit elaudcstiiioiuetit contre

celui de restreindre le pouvoir 
i achat, diminuer la demand * 

des marchandises rares, réduire 
les Irais d operation du com­
merce de détail, augmenter le.> 
disponibilités des marchands et 
taire disparaître cette tendance 
du consommateur à accumuler 
les dettes à tempi rament «pii 
peuvent constituer uu handicap 
sérieux durant la période de 
transition. Le commerce a doue 
beaucoup hénélicié de eette ré 
glementatioii. Fille i a placé, eu 
etîet. dans une meilleure pos 
titre pour alïronter les difficul­
tés de l'après-guerre.

1 » ’après l’enquête de la ( dm 
mission, les ventes globales de 
ce.s magasins .se sont chiffrées 
par $150,240,000 durant le pre­
mier semestre de 1041, aior.s 
qu elles ont atteint la somme 
de > 1 s0.7i)o,lK)0 durant la même

Jean 01 

écrit mom
là mince réussite chez une jeune 
personne à scs débuts littéraires, 
et d’autant plus remarquable 
que l’étudiante vécut surtout 
hors « le F i’a nee « lep 
respir**: Argentine, FJats-l nL
Canada, il v a chez nous de*.

écrivains qui a* sentiront dé- 1 
faillir de honte, s’ils prennent la 
peine de parcourir l.<s Uudus 
ht uns de Harcelle Michelin 
.Mais ns /./(/’ * s h i u 11 s 1 (*s aide j 
mm eux-mêmes à s’enrichir, et 
h* risque vaut d'être couru.

:- % ♦ |

(thi’on veuille croire que nous
•n. Nous nous 
«h* tout ciithou 

«lis aioi. Rhi on

| pour la foire de (Jenest le di-
j manche des rameaux, en pam-
: pilles d'argent ligurant des point . . .
alouettes, les mains cachées dans
um* fourrure de petits gris.”
Et ee tableau à propos d’un
(•niant: “Fin été, li se couchait

|à leurs pieds dans les jones
qil elh*

Ci-dessous apparaît cet objectif tel qu ’établi pour chacune 
de nos paroisses.

PuroiuNt'M Objectif

VICTORIA VILLE ........................................................ $tiHU,0U0
WARWICK ...................................................................... 175,0ÜÜ
l’Iil NC E VILLE .......................................................... 70,001)
ARTHABASKA .......................................................... 55,000
STE-CLOTILDE .......................................................... 40,500
DA VELU V VILLE ..................................................... :iü,000
ST-l’AUL ........................................................................ 25,000
Tl NO Wl CK •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••«••••••••••••••t» 25,000
ST-NORBE RT ................................................................ 2-1,000

I
n exagérons 
de t cm Unis a u> 
siasme di* mai
jii'je plutôt par de> exemples, j 
dont nous avons I Y m barras (lui

odorants étalés sur la dalle gri­
se, et un rameau d«* merisier

! «• -Itrappait gaiement, contre les 
meneaux assombris par le lier­
re.’ Il y en a comme ça à 
chaque page, d’un paragraphe à 1i

[l’autre. Le vocabulaire peut pa­
rai n* difficile à plus d un, mais 
«pii niera la dextérité ou le goût 
de l’écrivain? îSavouron.x eu core 
ce croquis: “Les chanoines pré­
bendes de la cathédrale Ste- 
f'roix sommeillaient sur leurs 
stalles de chêne, dans les ombres 
violettes du choeur.’’ Uu eei 
instantané de guerre: “Un

période 'i'* 1944, une augmenta cette autre vision: Elles 

tion de 2-1 pour cent. Au coui> 
de la même période, toutefois le.-

e> cent durant le premier suuiost.pt 
nazis ont récemment visité le (|(, ]«)J t. eomparati\ •meut à h
( anada. 1 • • « • 11 « • .'i* eia*res;M>Mdaute*d( lllll

Surpris de '.’abondan t* dont |)rllx lYeteurs principaux on 
nous jouissons après cinq années O marMille a la rednet loti
de guerre, ils ont tenu à se ren- L,|t;,. q,, durant ee> tn.i
seigner sur l'organisme qui nous Idernières années: h- revenu plu 
assure une distribution équitu- ; élevé du consommatem

ventes à tempérament ont dimi­
nué de 10 pour cent, pendant 
que b*s ventes sur compte cou­
rant et les ventes au comptant 
ont augmenté respectivement de 
20 et de Is pour cent. Selon 
les reglements de la ('oinmis 
sioii, les comptes courants sont 
des crédits a courts termes dont 
b* solde »*n soutira nées ,i « t 
ré<luit d** 16 pour o nt

I j «*11( 111et ' '!)

ble des marchandises et Fîtien
1M

; permet b* paiement (fs
nette (lallois (Madame liéni- !ij»-tt«*.-* t»t I adaptatii ni au

l'ieilles
modt*s

chou), de 1 oiilouse, a surtout |,| achats au comptant 
bombardé de (piestions M. ('ow- 
thore-Fage, directeur de l’In­
formation de la Commission des 
Prix, atin dit-elle “de rappor­
ter en F’rance les moyens pris 
dans votre immense pays pour 
empêcher h* marché noir et 
l’inflation, moyens qui ne pu 
missent extraordinairement ef

ton
contrôles «lu crédit au consom­
mateur adoptés par la Commis­
sion des prix.

Le premier facteur est évi­
demment très important, mais il 
m* tant pas oublier que b* cou 
t role du crédit l une des prin­
cipales clauses de la politique 
anti-inflationnaire de la Com-

«

m* 
i a

K l_ 1)

améliorât ion progressé 
situation avec la baisse 
comptes re<*( vables Dr il 
000 au 30 juin IP I L ils nvaici ;. 
eu effet. diminué à $16,720.000, 
à la même date en 10 ! 1 I .** 
crédit a tempérament a aiisM 
baisse d environ «1 pour cent 
et les comptes courants de 16 
pour cent. Un constate même 
une diminution plus prononcée 
si l’on m* tient pus compte des 
magasins à rayons; les compte# 
recevables sont alors de 64 pour 
cent moins élevés qu'eu 1941.

maintint une stricte discipline
choix. Dès la première page , .pour se ménager les popula­

tions. Ainsi, la soldatesque 
avait son éeot, ne tuait point 

les oies, n emportait point les 
moutons n’embrassait point les 
filles”. Marcelle Michelin pos­
sède à uu haut, degré l’art de 
s’exprimer. Il n’y a chez elle 
ni hésitation, ni délayage, ni 
( nflure. Elle est de bonne 
lignée Que la médecine ne la 
détourne point de la littérature.

L'lllettib
k Hep» ..‘duct! /ii Interdite)

v«»n premier conte. I auteur pré 
sente deux.jeunes soeurs, “avec 
leurs chevelures lisses et pales 
lumineuses comme des fils <1 or \ 
sous une guipure éehanerée 
leurs cottes rondes à lu jtortu 
gui si semce.s de moucheture' 
d’hermine, la jeannette verniei 
au corsage, et leurs livres-d lieu 
res à gros fermoir d’écaille...

parèrent, avec recherche, comme

(1) HrcntmioN, éditeurs.

Aux portes du Reich

■t

NuRBESTuS ......
ST-BOSA1RE .....
îST-REMi ............
ST-VAL EUE ......
«STE-ELISABETH 
ST-ALBERT 
SJNLOIJIS ............................................
STFUIEBENE ......................................
srr w w a |»n i v ir> / I A J ® ' IJ 11 4 I A I I I i ^ U •••••••••04

14.000
11.500
11.000
11,000
9,000
9.000
5.500
5.000
3.500

$1,410,000

l/aili meni al ion aérienne
pose plusieurs prol)lèine§

Maîtresses de maison que que la compagnie inaugura son
ressenti riez-vous si votre gâteau 
éponge s’affaissait, et durcissait 
à l’instant même où vous l’en­
lèveriez du moule? Ou si lu 
crème fouettée augmentait subi­
tement de plusieurs fois son 
volume T

Ou encore si vos invités 
étaient condamnés à une indi­
gestion pour avoir fait un tant 
soit peu honneur à vos pluts 
alléchants?

Tels sont quelques-uns des 
accidents qui se produiraient 
dans les cabines des transports 
aériens si les traiteurs n’étaient 
pas parfaitement renseignés sur 
Faction qu'exercent sur les ali­
ments les changements brusques 
d'altitude, la pression atmos­
phérique et l’humidité.

service. Dans la dernière livrai­
son de lfUvale C-/-L, Uoerge 
«Stanley décrit les divers problè­
mes d’alimentation aérienne que 
Mlle McDonald a contribué à 
résoudre.

Grâce à sa passion de la re­
cherche et à son souci de la per­
fection, gâteaux et sauces con­
servent aujourd’hui, en plein 
vol, leur consistance et leur sa­
veur. Elle connaît parfaitement 
les mets qu’on peut servir à 
bord d ’un avion et les marques 
des produits alimentaires qui 
peuvent supporter les condi­
tions de vol.

Four être appétissant et sa­
tisfaisant. b* menu ne doit pas 
n écossai renient inclure une va­
riété de plats sucrés ou épicés.,,

\pc( s que tes Alliés eurent pénétré dans S t -1 ou découvrit dans une 
prisnii allt-mandi une bande d'actualités filmées absolument intacte. On 
ril parvenir la préeiouse capture à l’Office National du l-'ilm <pii s’en est 
servi dans sa iDMiwlli réalisation de la série: “ICn Avant Canada** qui 
vient d’éire mise en circulation au (iatiada. “Aux Portes «Iu Helch** con­
fit ni plusieurs découpures du film d’actualités allemand. On y verra 
comme sur la photo, ci-haut, défiler de** soldats canadiens prisonniers ties 
Nazis. Ils sont ici quest ion nés par un officier allemand dans un camp 
de concentration ennemi.

L«*s ivpas servis mi plein vol (Via aurait pour tout effet d’in- 
sur cinq lignes différentes sont citer les passagers à la gour- 
préparé* dans une cuisine à niandise et de les exposer à une 
proximité de l’aéroport de Dur- indigestion, telle qu’en déclcn- 
val. Mlle Jessie McDonald y lehe souvent un repas copieux à 
dirige un personnel d’environ haute altitude. Jamais le menu 
douze jeunes filles exprimentées. ne comprendra de gâteau épon- 
Originaire d»* Valleyfield et ge, de crème fouettée et d’autres 
titulaire d’un diplôme d’études préparations altérables par sui- 
secondaire*. elle mettait la main te des variations subites de la 
à la pâte il v a cinq ans, lors- pression atmosphérique.

IC M fl L L C U R
F '■ >

PLACEMENT**
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(Suite de lu page 5,
à la renverse, et un défendit 
<|iie personne ne l’aida. 11 tuut 
ajouter que ee vieillurd e.st mort

Pensionnat C. Notre-Dame

8 jou™ plus tard à I» suite de Isllbel,c Lunenu

Résultat de mars

P' année Lettres-Science* 
Françoise Bécotte 82.0',
l’hérese Iloude 7>.3D

AKTIIAUASKA, 12 AVRIL 1945

Du travail pour demain

i i

“ La fierté étudiante
Voici le programme îles der­

niers jiurs de la semaine, appe­
lée "Lu Semaine de la Fierté 
Etudiante ’ :

Jeudi 12 avril 
Fiers de notre mission

"Il y a diversité île dons, de 
ministères, d opérations. A cha­
cun la manifestation de l’Esprit 
est donnée par 1 utilité com­
mune’. (1 Cor., 12, 1-1)

.Nous faisons quelque chose de 
grand "actuellement” pour le 
bonheur du monde et pour la 
gloire de Vitu.

La vérité, c’est un trésor que 
nous possédons et que nous 
devons tous transmettre aux 
autres. De meme le souci des 
choses île l intelligence, nous 
sommes la pour le sauvegarder.
Les étudiants prennent a coeur 
leur mission et sont fiers de son 
importance.

Plus encore, Dieu nous a don­
né une mission dans le Corps 
Mystique. Ce u est pas pour 
rien que nous formons nu grou 
peinent different. Comme etu­
diant, nous devons favoriser la HuUtrode

Mutations de 
Propriétés

Du 1 au 15 mars 

A/t * 1 ictoivc

\ ente de Dame Munc-Annu 
Ko berge-.Nadeau a Ceo.-Etienne 
Aadeau.

\ ente de .Mlle A lige 11 lie La 
chance a daine Coi’a Popin-Ca* 
i iguau.

\ ente d Oscar Cirouaid a 
dame Aihia .Martel-lieue.m

Vente de J. Euiile Beihuigcr 
a Lruest Délanger,

\ ente de Kosairo Drissettc a 
Douât Deshariiais et Deruard 
DariL

U ni inch
Vente d Armand Dard a Adé­

lard Carrier.
\ ente de .Napoleon Oiguerc a 

Alphonse üiguère.
Vente d'Alfred Laineuse à 

Léo Dellerin.
\ ente de dame Rachel Co 

ineau-llouhi et vir a Elude Cu- 
nieuu.

marelie du royaume de Dieu par 
l'amour du Créateur et le res-

1 l’stameiit de dame Caroline 
Dei i veau-llebert en 1. de Zoel

]»ect de la Vérité dans le monde. 1 Hébert.
Ce sont là deux grandes raisons lestaineut du lies. Douai

mauvais traitements.
Lorsque nous fûmes installes 

dans ee nouveau camp, il était 
I heure du souper, ou nous
approche une grande marmite

Ceux qui croient que, après la guerre, nos gouvernements Lje sü„pL. très claire; les gardes
municipal, provincial et fédéral vont se donner la main pour L (jUj |*oll demanda des u.slensi-
entreprendre (pielque chose d’extraordinaire atin de donner du L^ ,luus répondirent qu’il y
travail à un taux très élevé, se font grandement illusion. avait au dehors un dépotoir et

.Naturellement du travail pour tous à un prix uiaximiitu Iciii^ii pouvait se servir de ce
voilà ee que chacun désire. Et nous U* comprenons partuitemeut. Ljoiit mais aurions besoin. Pour
Ce serait l'idéal. Du travail pour tous signifie plus de revenus ,llu j)all je trouvai une vieille
aux gouvernements, plus de ventes et en un mot un standard de boite de conserve vide et inutile
vie pour tout le Dominion. Une personne raisonnable ne peut Lp. vous dire que je l ’ai gardée
penser autrement. en souvenir.

Si nous désirons un standard de vie dans la sécurité nous ne I d,. tout s’était passé dans un
le voulons pas à la manière d Hitler mais en conformité avec In L.amp situé dans la ville de
loi et l’ordre. Tours. Inutile de vous dire que

S il est vrai qu'aucun gouvernement, aucune entreprise. ht. coucher s’effectua de bonne
aucun groupement ou organisation financière ne peuvent travail- [heure, et toute la nuit durant
1er pour nous, dans ce sens, notre coopération individuelle est (|e sommeil point; vous vous
doue nécessaire et cela, aussi longtemps que nous avons un imaginez alors qu’au lieu de s**
dollar en banque ou à dépenser. Leur le lendemain bien reposes.

*\ oublions pas que chaque dollar que nous possédons est une JJ0JiS étions doublement fnti
• e ' I , . 0puissance en réserve dont nous pouvons nous servir pour taire gués Et au commandement se

exécuter un travail quelconque a autrui. Mais il n est pas néees- vère de nos gardes il ne nous
saire et on ne doit pas dépenser maintenant cette réserve qui Lestait qu’à nous lever et coin*
nous sera si précieuse plus tard. Nous disons maintenant et pour Lnciiecr le travail qui nous était
cause, car à I heure actuelle, la moitié de notre revenu national jtracé. Ce dernier s’effectuait de
est consacré à notre liberté. 7 heures à midi et île 1 heu.v a

Il ressort de tout cela que l’on doit conserver, meme au prix L; heures le soir.
de sacrifices, nos obligations de la victoire et nos timbres d épar- < )n nous occupa à creuser des
«'ne «le guerre qui pourront après le conflit, une fois que la paix tranchées pendant une quinzai-
sera rétablie, créer du travail pour nous et uos compatriotes. ne de jour, pensant bien que

Tous ceux qui agiront ainsi seront comme une partie du Iceux-ci serviraient d’embusea*
bouclier national et un soldat dans la batuille qui se livrera alors des où de défenses à certains
pour la liberté économique. jours; mais quelle ne fut pas

notre stupéfaction en apprenant 
que nous avions justement fa­
çonné notre propre “toile «1 ex­
térieur”.

Le pire ne s'arrêtait pas la 
car nous, les prêtres, on non* 
priva d’exercer notre ministère 
pendant une quinzaine de jours. 
Plus tard, avec l’aide d’un 
passant à qui l’on put remettre 
un petit message, le bon curé du 
village réussit à nous procurer 
ee dont il nous fallait pour au 
moins dire la Sainte Messe. 
Pendant près de trois mois on 
nous garda donc à ee genre de 
travail, en nous déplaçant quel 
que peu à certains intervalles 

Soudainement, on nous apprit 
que nous devions quitter ces 
lieux, partir pour une destina­
tion inconnue. Ce dernier vovn 
ge, le plus long sans doute, dura 
2G heures et nous avons marche 
(pie sur une distance de 200 
milles, pour revenir au camp St- 
Denis, il où nous étions partis 
la première fois.

Encore là, nous reçûmes Me 
bien mauvais traitements; tout 
d’abord nous étions dans une 
caserne pouvant contenir envi 
run M)0 personnes et nous y 
étions plus de 2000, soit 12 par 
petite chambre, c’est vous dire 
que île contort nous u en con­
naissions point.

L histoire se continu avec un 
troisième déménagement après 
seulement 2 mois de siege a ot- 
Denis, et cette fois nous étions 
déportés à Drancy, ou mieux 
connu sous le nom vulgaire île 
"La cité rouge de Stavinskev”. 
Là nous avions comme comman­
dant un ancien capitaine Prus­
sien venant de la russie blanche 
orientale; un homme brutal a 
l’extrême qui ne connaissait à 
peu près rien de la civilisation.

Dans ces secousses, nous étions 
assez chanceux malgré tout car 
nous avions comme gardes des 
vieux combattants autrichiens 
qui savaient au moins respecter 
notre personne. Mais à ce mo­
ment là nous n'avions pas en- 
cure eu de secours de la Croix 
Rouge, et avions beaucoup seul 
fort de la faim, jusqu’à aller 
ramasser des croûtes de pain 
laissées par des officiers supé­
rieurs.

(’(* traitement dura pendant 5 
à G mois, après quoi on effet* 
tua le dernier voyage, nous 
ramenant encore une fois à St- 
Denis. Mais cette fois tout avait 
un peu changé. On nous avait 
organisé certains amusements 
tels que football, basket hall, 
tennis, bingo, etc. Mais tout 
ceci ne réduisait pas beaucoup 
nos soucis, d’abord, nous étions 
encore en guerre, et voilà que 
nous commencions à recevoir 
des visiteurs, des visiteuses, si 
longtemps attendu, mais qui 
tout de même semait la mort 
tout autour de nous.

C’était nos aviateurs allié* 
(pii venaient survoler la ban­
lieue parisienne, bombardant h*s

2e année Lettres-Science* 
Kmilienne Jlinee s 1.5'
Diérèse Verville 71.2'

2e année Lettres-Science* 
Un mien Lagassé 1U. ‘
t Sert rude Beauchcsiie s5.

1ère année Lettres-Science* 
Carmen Leclerc M.ÎP
Marie-Paule Thérrien M.G'
Marie-Ange Iloude >1. '

t’our* d'introduction

$ |

îNotes localesi
s

i

L assemblée régulière des 
Fermières d’Arthahaska aura 
lieu mercredi prochain, le 
avril, à la salle de 1 Hôtel de 
Ville, à > heures P. M.

M. et .Mme Henri Drochu, 
leur* enfants, de \ ictoriaville, 
Mlle Yvette Michaud, d’Artha­
haska, ont passé la fin de se­
maine à Sherbrooke et Magog.

Cartes professionnelles
AVOCATS

John F. WALSH, C.R.
A V O C A T 

Bureau: :
Kii fnc# du Uurrnu de Poste

ARTHABASKA, P. Q.

ROLAND

PROVENCHER
B.A.l.UU.

A V O C A T 
Edifier "l’IROLI”

187A. Kl! K NOTRE-DAME

VICTORIA VILLE, P. Q.

l{jiviiii<ti<i** I>iiIh**
Marguerite Michaud

lie année 
Solange < oignon 
Rachel Thérrien

•u» Année
Madeleine t îai neau 
Monique Ifesroeher* 

-le Ullllée 
l’atllett(* I )esroehei*s 

< diet te < i a rneau

î)5.iP;{ 
'.151 ' •

Mme Armand Fournier et sa 
fillette Lucille, sont revenues 
de Montréal.

M. Lucien Dest’osses, du 
camp dr Bathurst, N.B., est en 

ÎIC.ÎP2 visite chez ses parents, M. et 
** L< ' « Mme Albert Dcstossés.

‘MF
!»()'

Î).V
*!r

ECOLE PAKnlSSlALE
A line Lambert 
Suzanne ( ôt(

le année 
Bibiane Nadeau 
Thérèse Laroche

2e année
Denise Trot tier 
( » cor get te Roger

2e année
Jeannine Lambert 
Madeleine Roberge

1ère année 
Denise La b hé 
Yvette Dite.lean

''O i ' ,
Mi F ,

Î»;V
sü..V

(J3'
92

0*1 ' .'<)
w1)'

J l I

imp ;

Mlle Douaticnnc Bélair, d’* 
.Montreal, qui a passé quelques 
moi* chez. *a soeur, Mme John 
Michaud, tils, est retournée 
finir su convalescence chez, ses 
soeur*, Mlles .Jcanne d’Arc et 
Berthe Bélair, à Montréal. Pen­
dant la .Semaine Sainte, elle a 
suivi le* exercice* de la retraite 
fermée chez, le* Soeurs Marie- 
Réparatrice. Dette retraite lu» 
prèchée par le Rév Père «Sebel 

! pe, jésuite t Belge), un excellent 
prédicateur.

HORMfSDAS GARIEPY, C. R.
AVOCAT A. PROC U BEL’H

A H T II A BASK A . IM i.

NOTAIRES

I I

C. R. GARNëAU

V OTA lllb

àRTHABASKa, F VJ.

B. FEENEY
UJL. LL.B.

N O T A t H K 
Syndic Licencié de fmillitr*
Vérificateur autorisé pur la 

Goiniiiissinij .Muuli’lpulf

PRINCE VILLE, P. a

JOSEPH HOULE
N O T A I q F

HTHALASKA, P U

Jean-Marie FEENEY'
B.A., L.S.C.

N O I A 1 U E
•

Ce* alun nu ire du Grefte dr 
Mt EDGAR LAl.tUEKTE

WARWICK, P. Q.

Mme Arthur Blanehet et Mlle 
( vorienne Croteau >»nit allée* :t• I
Montréal, la semaine dernière.

Bonne fête à notre soeur Ma­
deleine, de \ irtoriavilie. D»* la 
part de Jeanne, Bert lie et Doua- 
tienne Bélair, de Montréal.

Nous avons le i egret d’an- 
nonce i* b* deces d** .Mim* Philip- 
j i* Lafontaine, née Rose-Limita | 
Pouliot, survenu b* 10 avril à[ 
1 âge de b5 ans »*t 5 mois.

Son service et *;i sépnlt ht

M, »’t Mme Richard Fleury et 
b*in* fiJette Francine sont ail»-* 

1 vi*it»*r eur til*. Frère Rolland. 
Lm postulat J»** père* Blancs, à 
> L\ .•n*!l ;»i*f Olléhce. I ls ont

nuss les RR Frères Lu
i n*e;it E.C., de • Aca-

iéinb* t (onmereiale. a (Quebec

Casier postal Ï7i VéLî 531; bur.» SM*

HORACE BERGERON
NOTAIRE

'UHCE 1.A KOlK il L (Voisin dr U Banque Lan Nutlunal»*

19 1*. Hue N olre- Darne

V 1 C T O K I A V I L L E

Cartes d'affaires
C t*. Tib

NAISSANCES
I .«* t > a v il e*t né Joseph-

ont eu li(‘U ee matin en not re I lean-Vws-Miehel, îil* de M. et! 
église au milieu d’un nombreux Mtm* * hurle* Edouard Couture

Luiirctte Fortier) Parrain »*t 
marraine. M. »*t me Oscar Ber­
geron, » iicel et tante de 1 entant.

concours de parents »*t »1 amis 
Elle laisse outre *»m époux 

deux enfant*. M. Ocorges-Etien 
ne Lafontaine, maivliaml de lNnteii.se. Mme Wellie Fortier, 
meiihb**. et Mme Albert i bain- •H*and ’mère maternelle de 1 Vu 
poux (^Ionique). faut.

Nous présentons nos sympa- * ______
tides à la famille. M. et Mme Léo Nolette t e

lélé|dn*|jt* 7X

DR JEAIS-M. BECOTTE
Chirurgien à l’Ilôtel-Dieu

Ex-élève du New-York Policlinic 

KAYONS-X

Bureau et pharmacie à i ancienne résidence de 
i’ll on. J.-E. Perrault,, rue de l’Eglise, Arthahaska.

ENCAN

.M. Al lie il I.KVASSKIK. «le 
St-Albert de Warwick, ven­
dra par encan, le 22 courant, 
tout son roulant de ferme au 
complet, tous ses animaux, 
etc. N’oublie/, pas le 22 avril.
12 u y ri! 2 f.

d être fiera.

Vendredi 12 avril 
Fiers des autres

Pluurde en f. du Supérieur 
Provincial de* Pères Kédcuiplo­
ris tes.

Vente de François Leclerc a 
Chaque étudiant a un talent Feriiaild Lvclero.

particulier nue aptitude spé 
ci alu pour certaine matière. 
François ne vaut rien en algèbre 
mais est très bon dessinateur. 
Lucie ne sera jamais chimiste, 
mais elle est une habile cuisi­
nière. C’est cette diversité de 
talents qui rend notre école et

Bordereau-vente de Mlle Dé 
lia Thibault à Albert Daudet.i

Bordereau * cession d’Albert 
Uaiulet a Paul-Emile Daudet.

iStc-ll île ne
\ ente de Lucien .Nolette a 

Wilfrid Bolduc.
toutes les écoles si gaies, *i puis- st-Faul
sautes. I Vente d’Alfred Dion à Oliva

Aujourd’hui nous ne sommes 
pas fiers uniquement de nos 
as, mais de tous et chacun. 
Chaque étudiant a sa part à 
fournir d'après "son” talent. 
Et c'est cette part que l*011 
fête. Dévoilons b** talents, les

1 )ion.

Tinyivick
Vente île •). t*. Beaudoin à la 

Laisse Populaire «le Tingwiek. 
Sim pson

\ ente de Hormisdas t liampa-
» n . i;è/. ; L... Krne à Lucien Gauthier,belles qualité* precision* les.
parts avec charité. Et unissons- 'St-Fhnstoplu it Arthahaska 
nous, e’est ainsi que nous soi*- j \ ente de Joseph Levasseur à 

vous la élusse étudiante et que Lucien Levasseur, 
nous bâtissons le Corps mysti- \ ente de Maurice D. Campa- 
que. Sovon* fiers les nus di*s 
»• litres.

A VENDRE
1 ne table de pool, en très 

bonne condition. 9 pieds par 
l1; pieds, en bonne condition, 

à vendre. Pour renseigne­
ments, s’adresser à

GEO.-HT. DESROCHKRS. 
Arthahaska, P. ().

12 u m û :t t

rile f'2 eu ry ).
part » b* la u
hapt i j 'r v
noms t lr J i »sC
et unirraine,
Fient y. « Ml 1*1 P
tant

M. et Mm»
(A liee P i ré ).
font par ( de
fil* bapt i sé b
prêtaun* .le
Jean t‘la iule.
raiiir . M t*
l\'liraitilt» 01 u* 1

DR C . - a. G IL B E R 1
SPBC1AL1STR

Yeux — Oreilles — Nez — Gorge
Lia m «n da la ▼n* • V'usteniant da varrta ml montirr»

lit:, rue Notre-Dame - VICTORIAV1LLU
( Hjdlflca de la Banni t- t j«nutlirnnt' Nationale)

mai*
i

faut Porteuse, Mme Joseph 
Paré, «le Ste-Agathe des Monts, 
grand mère <le 1 enfant.

Samedi, 14 avril 

Fn pu rat ion au ('onijrîs

gna à Henri Geuest.
\ ente tic ( Tiffonl X’allière à 

Philippe Fleury.

diuldnujton
\ ente de daine Alma SC Yves-Il faut aujourd’huipléeider b

« i*-. .• * ;*i « „ *Lupion et al. à Théophile Lu­pins d etudiants possible a as* 1 1
sister au congrès national Si
vous recevez, des directives d»*

pien.

// orfon
votre lYslératiou au sujet du 1 Vente »l«* Bruno Touriifnv à* a
congrès diocésain, suivcz-Ies. U’yprien Leiniie.
Tous les théines <pie nous avons 
montrés cette semaine ont rendu
nos étudiants fiers. Il faut main-1appropriés. B*ici quinze jours,

usines Renaud et crachant le 
feu sur tous le* édifices impôt* 
tant*. Ce vacarme »1 enfer m* ré­
pétait tous les soirs, et à celui 
ci se mêlait le bruit infernal »io> 
feux de barrage de la D.C.A.

Inutile île vous dire que per- 
*oime ne pouvait dormir «*t ce*

em
y . • * ‘ - '

W' rj/*

A VENDRE
Pour vos Batteries de radio, 

marques Evcreadv et Bur-

tieurr* d© Bureau i ï h. du tnktln 4 9 b. dn soir, Iudi lu ]uuri 
Uiparr.llor ml |un«itr«

HENRI CHARErrE, B.A., BA. O.
OITOMETRISTE — 01*1 ICIKN 

UJCAMhfi DK !.A VL K

infill Notre-Uanu* — Tel. 627 — VTCTOKJAVLLLB

1*1. lt*s. 48 i et. tturciiu .M4

fatigues accumulées comnicn- gess, adressez-vous à
paient à en porter au désespoir; 
enfin e était le cri du désespoir

(Suite à la Ge page)

Rodolphe CIKH’INAUD, 
Arthahaska, P. (J.

15 mur* S f.

T(M. 810 C. P. 701

AU MEUBLE VICTORIA ENRG.
L'indroit oh al pour tous 
t*f» achats <h meubles.

Spécialités: Chesterfield. Studio, Ameublement de 
chambre, ameublement de salle à déjeuner

J.-ltAYMOM) IHiMKKS, Prop.-l.iriiiu

272 Notre-Dame V1CTOUIAMLLE, P. IJ.

DR LIGUORI BRETON
Ex-élève de New-York Policlinic 

Chirurgien à l'Hôtel-Dieu 
WARWICK, P. a 

Rayons X au bureau.

tenant développer chez, eux b* 
sentiment de solidarité qui les 
fera se réunir lors du congrès. 
On emploiera tous les trucs

développons Je culte du ('on 
grès, pour que TiH'S vivent 
pour cette fête étudiante, prient 
pour son succès.

TtU. Du*ni 502

DR LEV! DOYOIN, D.D.S.
CHIRURGIEN - DENTIST K

Rayons X (au bureau)
202 Notre-Dame, VICTOR! A VILLE

(Kn liant de la Pharmacie MiinsIcoIIc)

Tél. 108 L'jifle postale 20

Pour bien reposer il faut que le foyer 
soit bien meublé.

Faites vos achats au magasin de:

G.-E. LAFONTAINE
Hue de la Cour ARTHABASKA, I*. (J.

Ancien magasin de M. lahdorr Denault

n**t * mol*

A VENDRE
Cne bonne maison, 21 par 

2N pieds, avec emplacement 
de 78 pieds de front sur 312 ]( 
pieds de profondeur, avec ga­
rage, hangar et écurie, située 
rue de la Cour. S’adresser à

F. X. RATTE,
Arthahaska, P. Q.

12 avril, J no

Tél. «W

J. H. MATTE
» 031 l’TABLfi-VERIFICATEUR 

Vérification* un Ici pi Ica,
•colalrea et commercial**

rréparatloii Cr* rapport* *ar
!• IUtcdu

p. ktK HT-jran-Baptiste
§

HCTORIAVILLE, P. Q.
m
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La “ Fierté étudiante
Vous trouverez pour le moins I bonne nouvelle aux frères... 11

étrange que j’intitule ainsi une 
chronique destinée aux fer­
mières... Après notre inédit:»* 
lion, faite en famille, vous trou 
verez le sujet fort à propos.

r*. vous avez des écoliers, uuns 
la maison, cette phrase vous a 
peut-être tinté dans le» oreilles, 
depuis quelque temps, mais, très 
occupées à autre chose, vous 
n'avez pas soupçonné qu il s*as- 
gissait réellement d’un carillon.

l’Action Catholique est trop 
sérieuse pour cela; elle lance le 
message de cette vie nouvelle à 
tous les étudiants, sans excep­
tion, depuis le jeune écolier, la 
petite écolière de l’école rurale 
jusqu’aux élèves des universi­
tés. Ce n'est pas une utVaire de 
elan, mais une levée nationale 
de la masse étudiante qui prend 
conscience de sa vocation. Ce 
lie sont plus des enfants qui 
s’embêtent sur de> livres, mais 
des agissants qui vivent avec 

Iaut«iut il ardeur, de courage, de 
! sérieux que le grand frère ou 

le père se donnant, avec tout son 
talent et la puissance de ses 
facultés, à l’exercice d'un mé­
tier, d’une profession.

Vous vous demandez, peut- 
être encore, où je veux eu ve­
nir/... Ces jeunes qui enten­
dront l ’appel à la “Fierté étu­
diante ” ce sont nos enfants.

existe une vraie profession 
étudiante, dont chaque élève 
doit être fier et comprendre IC’ela explique tout... Eu effet 
l'importance dans l'ordre «lu Him* grande proportion des élè
monde. La vie à l’école, au cou­
vent, au collège doit être une 
vie vécut dans toute son :nten- 
sité et non pas seulement une 
stagnation, en attendant l’ave­
nir. Les parents, nous avons
toujours trop répéter à nos en­
fants: “Il faut que vous vous

annonçant la Laques de notre | instruisiez pour vous préparer 
monde étudiant. Depuis dix uns, un bel avenir, aujourd’hui, il 
un groupement de jeunes a ira- j faut de l ’instruction pour ga- 
vaillé ardûment, à la manière | gner sa vie ! “Justement ! Alors

l’avenir se résume dans la for­
mule: gagner de l’argent et nos 
étudiants trouvent très plate

ilu Christ, leur grand Frère, 
par la prière, la méditation, 
1 action, à la réformation, sur­
tout spirituelle, de la classe

ves des collèges, couvents coin 
me des écoles primaires, vien­
nent des milieux ruraux. Ce 
sont nos enfants; ceux qui cons­
titueront la force catholique et 
nationale de demain et nous, 
avons, ilès leur naissance, pris 
la responsabilité de les former 
pour cette mission.

Mous, mères paysannes, nous 
aurons un rôle très discret, mais 
indispensable à remplir durant 
la campagne de la “Fierté étu­
diante’’: stimuler et soutenir 
l'enthousiasme de nos écoliers

passer des journées le nez dans.01 les éteiguoirs... Ne
étudiante. Ce groupement, h* , |t»s livres et les cahiers... S’ils so.Vons pus de ees sots parents
J.E.C. a certainement traversé 
des heures empreintes des om­
bres de la semaine sainte: les 
reniements, les incompréhen­
sions, les moqueries, le> raffine­
ments de toutes les soutVrunccs 
morales... Ce faisceau d’épreu­
ves a préparé la Laques, enso­
leillée des plus grands espoirs, 
que nos écoliers célébreront par 
une grande campagne, du *S au 
lô avril et qui sera le prélude 
d ’un congrès national de la jeu­
nes.*:? étudiante du Canada, ï 
Montréal, en juin

Mais, cette résurrection, com­
me celle du Christ, n’est que le 
germe d’une Vie nouvelle qui 
doit se perpétuer d’une généra­
tion à l’autre. Quand le Sau­
veur apparut à Madeleine, au 
matin pascal, Il ne voulut pas 
que cette femme se complut 
égoïstement dans sa joie; le 
Maître ne lui laisse pas le temps 
de déverser le trop plein de son 
bonheur; aussitôt, Il l’envoie 
porter le message de Vie, à ses 
frères.

Les fondateurs du 
ment de rechristianisation étu­
diant comprirent aussi l ’ordre 
du Maître... Après avoir trouvé 
la formule d’une Vie nouvelle, 
à al lumière de l’Evangile, ils 
ne voulurent pas garder cette 
joie au cénacle; ils allèrent, par 
tous les chemins, porter la

veulent le rejoindre pour gagner 
des gros salaires!... C’est in­
croyable comme nous sommes 
païens, à notre insu! Et des 
bonnes gens lèvent les épaules, 
quand nous parlons de rechris- 
tianiser: “Comme si nous n’é­
tions pas de bons catholiques!...

qui paraissent convaincus qu a- 
près eux, c’est la lin du monde! 
Nos enfants auront un program­
me bien déterminé. Cn jour, 
nous constaterons qu’ils font 
effort pour mettre de l’ordre 
dans leur toilette et leurs affai­
res; un autre jour, ils s'appli­
queront, avec une attention m- 

En étudiant le plan spirituel acoutumée, à leurs devoirs de 
«le la »l. E. (J. voyons s il n y a ! classe; ils insisteront pour reec- 
P»s moyen d’avoir un esprit voir jes journaux “J.E.C.” et
plus surnaturel... Les étudiants 
tout partie du Corps Mystique 
du Christ comme les prêtres, les 
religieux, les parents. On ne 
commence pas à participer à ci* 
Corps Mystique seulement à 
l’âge de vingt-cinq ans, mais 
tout baptisé en état de grâce, a 
sa mission bien déterminée dans 
l'économie providentielle de ce 
Corps et s’il y manque, c’est 
une cause de désordre. C est là

“François” et bien d’autres
choses encore; ou nous invitera
à des expositions qui soufflent 

\
la fia mine la plus vivace: 
“liali! ça ne durera pas long­
temps!!” — “Ces histoires là. 
c’est bon pour une journée!’ — 
“Tiens, tu ms serré tes affaires 1 
La semaine prochainee tu lais- 
seras encore tout traîné, la 
campagne sera iinie...”—“Vous 
roulez des journaux pour vous

une vérité ancienne comme la autres, vous les lirez mênu
théologie mais que nous ou­
blions peut-être... Voilà qui est 
très sérieux! Et c’est cette 
mission do l’étudiant chrétien, 
que l’on veut mettre en éviden-

IPOI1VC- ii* . ,CC : la raison protonde de sa 
fierté, de sa conscience profes­
sionnelle et de son bonheur.

Si la J.E.C. est placée, par la 
Providence, en tête du mouve­
ment, elle ne veut pas que la 
campagne actuelle se restreigne 
à ses cadres; sa conception de

A • ? -eviça?-'
■< . •’> >*•
viv v-' <
SE ROULE 
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U. L. BRUNELLE, Enibouteilleur 
VICTORIA VILLE, P. Q.

pas 1...’’

Prenons ces chers enfants au 
sérieux. Bien sûr qu’ils failli­
ront encore! A notre âge, nous 
le contournons assez souvent, le 
devoir... Mais, ce sera alors pour 
nous, l’occasion de raviver la 
flamme, au lieu de l’éteindre: 
“Pierre, tu oublies la grandeur 
de ta profession, penses-v. Tu es 
quelqu'un de grand puisque la 
Providence, dans son plan di* 
vin, a voulu que tu emploies ta 
jeunesse à développer ton intel­
ligence par la science, à te 
former, par la pratique cons­
ciencieuse du devoir, une âme 
prête à ta mission de demain 
.Si tu manques, le plan divin 
sera dérangé... “Nos enfants 
sont, comme nous, des membres 
du Corps Mystique du Christ ; 
à l'heure «lu jeu, ils remplissent 
leur mission parce que Dieu 
veut la détente physique et 
saine et la joie exh libérante, 
chez la jeunesse, (cela Le re­
pose, sans doute, «le nos doléan­
ces de désabusés qui doivent 
tellement L’ennuyer!...) A 
l’heure de la classe, 11 leur de­
mande de l’explication, de la 
réflexion, l’obéissance et le res­
pect des maîtres, c’est la cons- 
eieiice professionnelle. 11 leur 
demande encore, l’amour de 
l’âme «lu confrère, la bonne 
humeur, la bonne entente, l’es­
prit d<* prévenance envers lui. 
c'est leur mission sociale ae 
tuolle. Aidons les dirigeants «b* 
la présente campagne étudiante 
à inculquer, à nos petits et 
grain 1s, «*«*tte idée-force «pie c ’est 
là la vie qu'ils doivent vivre 
actuellement pour répondre à la 
lionne ordonnance du Corps 
Mystique.

Que cette id force soit la 
lumière de notre âme de mère 
et la source de notre joie, dans 
l'accomplissement monotone et 
souvent douloureux de tous nos 
devoirs quotidiens.

Jeanne L.-Duguay. 

“La Terre de Chez Nous”

Si j'avais un fils
Si j avais un iil>, je voudrais j 

qu’il fut profondément croyant j 
et pieux. De solides principes i 
religieux sont la sauvegarde 1 • 
l’âme ; »*t tant que Lâme es! 
pure, h^coeur est sain et droit 
L'homme «pii aime et craint 
Dieu observe ses lois «bmt im«* 
est celle-ci : “Honore ton pè:v 
et ta mère, atiu «le vivre longue­
ment.’

Je lui inspirerais un profond 
repoct pour toute autorité, ne 
lui permettant jamais d<* criti­
quer ou censurer >e> représen­
tants quels qu ils soient Je lui 
enseignerais à se montrer poli, 
bienveillant pour tout le inonde, 
part iculièrement envers les 
vieillards et les humbles: les 
serviteurs par exemple, dont la 
position est parfois rendue si 
cruelle par l’impolitesse vt les 
exigences «les enfants. Tout hon­
nête homme quelle que soit sa 
position sociale a droit au res 
pcet «b* ses scmblahlrs. J ’évite­
rais de l’entourer de ees délica 
tesses efféminées qui font les 
hommes vains et égoïstes; tuais 
je l’habituerais «le bonne heure 
aux rigueurs du devoir et du 
sacrifice comme le jeune cons 
crit sc prépare pur les inanoeu 
vres militaires à devenir dans 
l’occasion un soblat intrépide et 
généreux. Si l’étude élève et 
active l’esprit, les exercices cor 
porels, développent les forces 
physiques.

Comme je ne suis guère mua 
t en r de sport, tout en permet­
tant à mon fils des amusement*'* 
propres à son âge, je voudrai*
<111 il sut se créer des distrac 
tiuns utiles. C’est ainsi que par 
lois surgit le talent «pii fait 
l’artiste distingué, que sc <l«* 
couvrent chez l’adolescent ou l«‘ 
jeune homme, des goûts «*t des 
aptitudes pour une carrière 
dont il sera plus tard 1 honneur 
et la gloire.

Si j’avais un fils, je vcil'.e-1 
rais avec un s«>in jaloux sur s«*s 
relations amicales. d«uit I in 
fluence est parlois si tuucstc, et 
pour le soustraire aux dangers 
des mauvaises compagnies, j ai 
nierais qu’il reçut souvent chez 
moi, ses amis, n excluant pas les 
dames de ees réunions. ()n iv 
marque chez un homme habitue' 
«le bonne heure à la société ties ( 
dallons des sentiments de délica­
tesse et «le réserve que 1 on j 
rencontre rarement chez b*s | 
autres. Je voudrais qu«* mon fils j 
se montrât Her «b* son «oigne 
canadienne-!'rançaise, «pi il ai 
mât sa langue et la parlât sans 
respect humain en t«»ut«* oeca 
sion opportune. Dans un baiser, 
souvent je lui dirais:

Aime, travaille, prie et va 
droit ton chemin, mon fils Dieu 
m* saurait «pu* bénir t«m destin. 
“ L’Echo de St-Justin

Celui «pii fait toujours 
qu’il veut fait rarement 
«pi il doit.

De IDauchcsnc.

«•«*

CALENDRIER
DES COUPONS DE RATIONNEMENT 

DU CONSOMMATEUR AVRIL

B5WHW

VALEUR DIS COUPON»
KUKtf •
SUCH I

DIM. LUN. MAR. j MER. JEUDI VEN., SAM.

1 2 3 4 5 Coupon de beurre 101
Valoblo 6 7

8 9 10 11 12 Coupon de beurre 102
Valoblo 13 14

15 16 17 18 1Q Coupon de bourre 103 Valablos 
■ * Coupons do sucro 56, 57

Coupons do consorvos 45, 4620 21
22 23 24 251 76 Coupon de beurre 104

Valablo 27 28
2930 Tous les anciens coupons de grand format sur les cartes

de rationnement expirent.
« \
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Combien de fois n’avez-vous pas dit: “Si je pouvais 
trouver de l'argent!..." Eh bien, que feriez-vous pour 
améliorer xotre ternie et augmenter votre production?

Vous bâtiriez une elable moderne?
Vous achèteriez de nouvelles machines?

Vous moderniseriez votre maison?
Vous électrifieriez votre ferme?

VOUS pouvez trouver de l’argent à court terme h votre 
banque, et «le l'argent à long terme dans d'autres sociétés, 
sous forme «le prêt hypothécaire. Mais il y a sans doute 
des choses que vous voudriez faire et qui exigent des 
prêts qui ne s«>m ni a court terme ni a long terme.

C’est In que les banques, grâce la nouvelle loi sur les 
prêts pour l'amélioration des termes, peux eut vous être 
utiles. < tue loi comble une lacune. Elle vous permet 
d’obtenir, à un taux d’intérêt modique, «les prêts inter­
médiaires pour une période de deux ou trois ans, et 
même pour de plus longues périodes atteignant, dans 

nains cas, une di/aine d'années.• <
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ou modvrniter 
voir» motion

... (uui'i avec votre yc/unf d«• 

banque qui vous dim quel i tunl 
tei nouvr ou* pouvoirs au* 

ferme* dv la Loi iur le* prêt* 

pour l’omoltoration dm ferme*.

Alors, si nous projetez d’améliorer votre terme, allez 
evpnver n«is plans au gérant «le Notre banque. Demandez-
I u i tic- vous dire ce qu’il lui est possible de faire mainte­
nant pour vous ailler a rendre la vie à la terme plus 
agréable et votre travail plus profitable.

II VOUS dirü et il vous démontrera que votre banque est 
aussi désireuse «le répondre aux besoins de crédit du 
cultivateur qu'a ceux du marchand ou du manufacturier.

Celte annonce est commanditée par votre B a n q u

TRAVAILLEZ AVEC LE 
SOURIRE

— c’est bon pour le moral !

1W
mL- 'S\

■■

Çs* ‘i ~ftÿ v:

ji. i ■ /“■“a'swwt»8&Æ p:-7 t ïj aa ^ JrÂS

&i«* >\

B

.3

- >>

h

*jKj'lJ i.t' ( •. . L. t►.V jV** f* ‘ *

ïlTSgTIi ft

Contribution do la

BLACK HORSE99
I4WF



Pâ«* 4 L’UNION DES CANTONS DE L’EST, JEUDI, 12 AVRIL 1915

M

U COIN des 
CULTIVATEURS

S(-Alb«rl «l« Warwick
Lu Coo^raliwf F/il/ric »Ir 
{Juéhrc fournit Ut Corntnm- 
iMlrtt lu in» ntt tur 1rs marvhrt

mViC
34»/ic
32V4c

*4 Sélectionné# ’ '
Sp(îCllll *i*l /.| 1
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M

BEURRE A .............
I)t*|»nis quelques jours, 1rs B .........

arrivages de beurre frais ont C ......
augmenta considérablement sur 
1<* marché de Montréal; par 
suit«* du rationnement, la distri­
bution se trouve plutôt limitée, jt» oo
11 en résulte une aeeuinulatiou 
assez notable.

La dérision de l'Office des 
Produits Laitiers suivant l'Or­
donnance No. .VL d'acheter, au 
coin's d’avril, à un prix «le 
34%c, bi livre, f à b. Montréal, 
le surplus de beurre de beurre* !
rie que l’on aurait à lui offrir, A ...........................................  39*/jC
permet toutefois de maintenir;B 
ce marché stable.

C .........................................  29Vie
POULES ABATTUES 

, A ...........................................  30 Vie
H»>w •/. e

c
J Ii UN ISS DINDK3 

ABATTUES

0»"j J / p••«•••••••••••••••••••••••••••••*••••#• •* / J

37 Vie

Il faut signaler cependant;

(y *1*1 , .p

OIES ABATTUES
que cet office n’acceptera que “/wee la tête et 1ch patte»”
le lietirre «le première qualité, 
ne eontenant pas plus de 2D 
de sel, et expédie en pains soli­
des de 56 livres enveloppes dans 
du parchemin double rang et 
places dans des boites de bois 
neuves.

Nous insistons sur le fait que 
le beurre d’avril ne devra pas 
nous être livré, à Montréal, 
après le 2h avril, atiu de nous 
permettre de le classer, de b* 
peser et de l'offrir en temps à

A ....................................... 27Vie
\\ or. l / /»
(1

N. B.- ljh oiseaux de pesan­
teur moindre et de mauvaise 
qualité qui u'entrent dans au­
cune des catégories indiquées 
seront payés aux prix qu’il nous 
sera possible d'obtenir.

UE/* FS

(De notre correspondu! • sel in, de St-Rémi du Lac
Sable.

-M. et Mme Gilbert L« •Nsa rd 
(Germaine t'omeau) sont les 
heureux parents d’une fille 
baptisée le 28 mars sous les pré- 
iioiues de Marie-deannino-Hélè­
ne et tenue sur les fonts baptis­
maux par M. et Mme Gérard 
Bellavance, oncle et tante de 
l’enfant.

Nos plus sincères lélieitations.
—M et Mme Henri Tardif et 

leurs enfants, des Trois ltivie- 
res, ont visité récemment les 
familles Alfred Tardif et Ar­
thur Tardif.

—M. Wilfrid Boisvert et ’Jo­
seph Béliveau ont rendu visite,

au

la semaine dernière, à M. l’abbé 
J. K. Noël, chapelain au Monas- j'

M. Alcide Talbot, de War­
wick, était de passage chez M. 
et Mme Afnié Talbot. dimanche 
soir dernier.

—M. et Mme Joseph Ber- 
thiauinc, de St-Lcoiiurd, ont 
visité la semaine dernière, M. et 
Mme Philippe Bergeron.

-Sous l'habile et joviale 
direction de M. Arthur Berge­
ron. notre population a applau­
di, jeudi soir dernier, une trou­
pe de Victoriaville, “Ti-Itûuge 
et. ses Compagnons . Bravo a 
ces artistes de grands talents.

MM. Roland turcotte et f 
- I Maurice Bussière ont et*- les

d’autres industries seront tixées 
par localités comme il a été fait 
l'année dernière, dit l'honorable 
Humphrey Mitchell, Ministre 
du Travai. Les dates pour les 
différentes localités seront 
annoncées par les représen­
tants régionaux sous I Adminis­
tration du Service sélectif na­
tional après consultation avec 
ie-> administrateurs agricoles 
provinciaux.

Les hommes retourneront à la 
ferme des (pie leurs services y 
s..m nécessaires. La situation «b* 
la inn in-d'oeuvre agricole sera 
grave cette année et les indus- j 
tries qui emploient ces homines j 
devront les laisser retourner sur 
le terme dès que l’agriculture 
aura besoin de leurs services.

Les travailleurs agricoles

“Allô... Coke!

tère des Soeurs Grises, de St -

heureux gagnants de deux ra .quittant leurs tiavaux d hi\« i
.doivent donner sept jours d'avis
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fies. Félicitations.

J.-B. MONFETTE, Asbestos. 
Embouteilleur autorisé de “Coca-Cola

—M. ot Mme Donut Tun-ott,* j ««'*" P,»'ir- T,,"s M"' KICOLET
réle.stin. ainsi un à M. Rabin* — -........... i ,* (% . ,i i , i , désireraient avoir des renseigne-1.1 E. Musse, C.K., curé .Ici11 Artliahaska. la semaine «1er-1...............

de la Ste-Vierge, trois frères

St Léonard.
M. et Mme Char 

Dumont et leurs enfants, dt 
Drummond ville, M. et Mm

jnière, où ils étaient le.s invités 
« ,» , de M. et Mme I/t* Rellavaiico.•les-hil. j

i —Dernièrement. décédait à . religieux du Sacré-Coeur ainsi
• a . a a . I a . • ■ a 0 I . . . É I . . a, I I I a« a k . . 4 a • m a M . kl' alV a' / k I I Hk*,m'"N ,’lv'',s s,lr ««• sujet, j'du Christ-Koi, Kév. |<l»f ciu«| autres frères et soeurs,

•t"'* ec soit les patrons ou les Sm.m. \lari,. (;u<-.vi„. tille de M. jN'os sympathies aux parents
travailleurs agricoles, devraient ,,, \|m(. Wilfrid (iuévin, de St- 'ainsi «pi’A la Communauté «les
se mettre en eommunieation Ij(-.ona,.j 'Aston. Le service fut
avee le lmivau le plus proche chftnU; par s0|, fr5re yj l'abhéPlans pour le retour

Jean-Marie Dumont, également I . . ... , r -, • ». ,t •hl des travailleurs sur la fermeJt,M Ssmite sé,fetlf- (iut Roméo Guévin, vicaire A Pierre-
«•oucerin* les industries fores- vj||e M,,r Albini Lafortune,de Drummoinlville, ont passé |;i j

fête de PftqiicH les inviU s 'i'1 , . (. , ,
,, ,. . . ., ,. Le Service selwtif national a itieres ou une grande proportion ,|e Ni.-olet, présûla
M et Mme Joseph Fortier ainsi . . I 1 1 f f

.... , . pris h*s dispositions necessaire* des cultivateurs travaillent l'absoute. La levée du corps fut(pie «le M. et Mme «lusoph Du- 1 1 j . . 1
.pour renvover à la terme les pendant la saison d hiver, on faite par M. l'abbé Knnlien

mont. I . * ... i , . .... 1 ^
.. .. , . ., . ,, travailleiu*s agrico e* qui • taient rst <1 avis (pie les dispositions Baillé, aumônier de la l'oinmu-M «*t M me I AS) 1* iiucner, M 1.

a i ; rnvi *U|. i ... , , , .... employés temporairement dan^ qui avaient été prises l’annee nauté. L’inhumation eut lieu au................... .................. . ,.j xina» .Armaml Hcroux, leurs . i 1
A- Mnvimu 'titz.e .• . . ...d’autres industries essentielles «b*rnière ont donné de bons cimetière de la communauté.a -x*ioy(iiH ........................... j» /t (‘niants, Lisette et Michel, ai
n 97,. %. • i, i » • , , i pendant l’hiver. Le> dat<‘s aux- j résultats et que le plan proposé Elle laisse pour pleurer sa perten ............................................. | \ ictoriaville, i occasion de la 1* 11 . 1

les travailleurs agri- de HMô qui est modelé sur celui outre son père et sa mère, sal'Office. .'Si la livraison ne
nous en est effectuée que le ;g) ( A —1 oulettes .......................  Joe. | h-P* de Raques, 1

avril ou b* 1er mai, nous ne 
pourrons en assurer la remise a i

t*N invite i • (nielles les travai de 1 1
r •«•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••f 23e. M. et Mme Donat Faucher. 

VEAUX ABATTUS -M «*t Mim- .l<*i«n Lossnnl
<•«■ prix de :M’’h«r. In livre, t. à h. |;,m
Montréal pour la première (|ua- Moyens ...........
lité.

Lundi matin, h* h avril RJ E», 
le beurre No. 1 pasteurisé, au 
gros, était côte à .*14* # e. la livre

FROMAGE
Les arrivages sont régulière­

ment absorbés et 'es prix sont 
stables.

.................................................................... 1 ô<*

................... 14c.
t communs ................................ 1 Je.

N. B.—îSur le.s prix ci-haut 
mentionnés, nous retenons une 
commission de ,v; aux expédi­
teurs individuels et de ;V,< aux 
(’imperatives affiliées.

BEURRE FRAIS
Nu. 1 pasteurisé ................. 3fic

Le fromage coloré est t«>ut •> pasteurisé ................. 31c
particulièrement recherché et S(>. 3 pasteurisé ................... 33e
fan prime sur le blanc. FROMAGE BLANC

VOLAILLES VIVANTES
Roules: La*s arrivages sont 

limites. La distribution est ré­
gulière et les prix sont fermes.

VOLAILLES ABATTUES i
Roules, poulets, dindes: Les No 2 ..................................... 2P/L»e

stocks disponibles suffisent am

No 1 ..................................... 20 Vie
No. 2 ......................................... 20c.

FROMAGE COLORE
NO 1 ......................................  22e.

plenum t aux D-souis. l>a deman­
de (*Ht toujours modérée et iw 
prix bout stationnaires.

OEUFS

(Simonne Boisvert) sont les 
Inumuix parents d'un fils bap­
tisé |e 21 mars sniis les prénoms 
de .loseph-Rierri* Henri et tenu 
sur les fonts baptismaux par M. 
et Mme Henri Boisvert, de \*ic­
toriaville, oncle et tante de I en­
fant. Nos félicitations.

M. Arthur Bergeron et son 
amie Mlle Rachel Massé, M. 
Adrien Dumont v\ son amie, 
Mlle Jeannette Bergeron, Mlle 
Lucie liéroux étaient les invités 
de Mlle Marie-Marthe Baril, de 
Ste-Elisabeth, dimanehe di*r- 
nier.

M et Mine Edouard Morin 
sr so n i rendus au chevet de M. 
Zéphirin Beaudoin, «le Drum- 
tiioudville. père «le Mme Morin.

coles doivent êtr»* mis «*n «lisp««- tde l’année dernière, devrait soeur, le Rév. Sr M. Emile de la 
nibilité par les employeur* «lan^ [répondre tou^ hs besoins. Croix, des SS. de l’Assomption

Rév. Soeurs Grises.

La mort- a fait une autre 
victime parmi les Soeurs Grises 
en la personne de Sr M.-José­
phine Véron neau, (léeédéi* à 
l’âge de bO ans, dont ,J2 ans de 
vie religieuse. Son Excellence 
Mgr Lafortune était présent et 
chanta l'absoute. Le service fu- 
nèbre fut chanté par son frère, 
l'abbé M. Veronncau, O.M.L, «le 
Lowell, Mass. Inhumation au 
cimetière «b* la Communauté.

Nos sympathies.

*i oie |étant donné <iu«‘ son état de
. Isanté laisse (le sérieuses craintes.

F. A B. Rouit d expedition
Niais formulons «1rs voeux mu-!c la fahrnpie.

N. B.—Ci^ prix sont nets, les 
frais de vente et d’entreposage 

Montréal et (Québec: Les arr* jyant été déduits
vages excèdent les besoins ilu 
mestiques. Cependant, la livrai

ANIMAUX VIVANTS
1 rix obtenus sur le marche 

son de notre surplus de produc- ... . , , .. , -,1 .. «h* Montreal, lumli le 9 avril |
Mon pour exi>ortatmn contribue
à maintenir le.s prix stables.

VEAUX ABATTUS
Montréal et (Québec: Ia*h ar 

rivage sont régulièrement uhsor- 
h es aux prix uctuela.
FORCE LIVRES ABATTUS 

Montreal et Québec : Marché 
stable et prix soutenus.

BOULETS VIVANTE
* » • * i

IF-
• •

i

“A x>ti r 

Itouÿes blanc j
A
B
C

G ru
A
B
C

29 Vie 
28 Vie 
27 Lie

29 Vie 
•2"‘ |C 
27 Vie

17.ti0-17.i* «7 
l7.3f>*17.ÜO 
1 ü.35-1 (i.bO 
16.10-l6.3f»

1 f». 10-15.3*»

ROULES VIVANTES 
Toute* races, sauf ** Ij'yhom t *

A
B
C

A
B
C

• •• ••••••••••••••••••••*•••••••••

Hoc* “Leghorn j •

25 c. 
24c. 
23c.

20c
19c
18e

JEUNES DINDES 
VIVANTES

A Q01/t .i

R !{() Vi ok* •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 4#%/ /«| V

H *>() î n

DINDES VIVANTES
Vieux Mâles

.......................................... 28 Vie

........................................... 26Vic

.......................................... 25Vie

Vieilles Femelles
..........................................  32Vie
.................................. 30Vie
...........................................  29Vic

COQS VIVANTS

La livre..................................... 20e
LAPINS VIVANTS 

5 lhs et plus............................. 18c.
POULETS ABATTUS 
“EngTttiaaéa au lait”

Spécial ••••t4t4«t4«*444444«4444944444 37 Vie

A
B
C

A
13
C

1915 par la Coopérative Cana­
dienne du Bétail de Québec, 
Liée.

PORk S 
A

I 01
112 et B3 

C
1)
I a* g ers 
Lourds 
Extra lourds

(196-215 lhs)
Extra lourds 13.35-13.60

(216 et plus)
Blessés A leur valeur
Demi-castrats 13.35-13.60
Finie 14.00-14.50
Verrats châtrés 8.75-9.00

Ives octrois du gouvernement 
fédéral au montant de i’H sur les 
A et de $2 sur les 131, seront 
payés par mandats attachés aux 
certificats de classification.

VEAUX DE LAIT
Choix .........................  12.50-13.00
Bon ............................ 11.00-12.00
Moyen .......................... 9.00-10.00»

Commun .......................  T.no-s.oo
D'herbe .......................... 5.5(1-6.00

AGNEAUX DE L'ANNEE
DERNIERE

Agneaux vendus non
clv.ssifiés ............... 11.00-11.50

Commun .......................  7.00-9.00
Moutons ........................ 2.50-6.50
Bons agneaux du

printemps .... $8 à $10 chacun

TAURES
Choix (Type h

boucherie) .......... 10.00-10.50
Bonne ............................ 8.50-9.00
Moyenne ................

cores pour un prompt retour a 
la saute.

—M. et Mme Franei> Breton 
a Asbestos, ou ils passent une 
huitaine les invités M. et 
Mme France Tlierrien.

Mardi, le 3 avril, l«*s mem- 
bre.s «lu Cercle «l«*s F(»rmières se 
sont donné rembv.-votis au lieu 
ordinaire des réunions pour la | 
tenue de leurs delilicratious 

18.00-18.25 mensuell»’s sous la prescience de
Mme Henri <'onieuu. L«‘ quo- 
rum <l«* Rassemblée était forme 
«1«* Mmes Hector Bussière, V.- i 
R.. Donat Turcotte, conseillère,!

16.10-16.35 Hiéo Raid Bourgeois, bibliothé- 
16.10-16.35 eaiiv. Hercule Bergeron, seeiv 

taire. Rliisinirs membres assis­
taient. Mme Léu Faucher fut 
l'heureuse gagnante «lu prix «h* 
présence.

-MM. Antonio Gosselin. 
Léon Gosselin. «lose ph Gosse- |
lin «q Mme Philippe 13erg(*ron j 
ont assisté, samedi dernier, aux 
funérailles de M Joseph Gos-

n

L«> Pou«tint Bray ont a««urà d*« 
profit* à d'au’ro» — pourquoi pat a 
vou«? Lirraivon qaranti* d« 100°» 
d» poutftint virant*. Vout n'arri 
qu’à m* fair* «avoir c* qu« voua 
vouloi. vt quand?

Agents:
MAURICE LEV FILLE, 

Aston Jonction
MEDEK1C BRETON, 

U. U. 2, Stc-Sophie

;; mm

Æ
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VOS OBLIGATIONS
* A UX petits des oiseaux .. ." Oui, la Providence 
/V donne même aux plus faibles créatures les 

moyens de survivre. Mais l’homme doit s’aider 
s'il veut que le Ciel l’aide. Le sens tics responsa­
bilités lui impose la vertu de prévoyance. Nul 
ne sait de quoi demain sera fait; mais qui donc- 
ignoré que seule la pratique de l’économie pro­
tégera les siens contre les incertitudes de l’avenir? 
C’est aujourd'hui que nous préparons demain.

Dans quelques jours, le Pays lancera son 8* 
Emprunt de la Victoire. Ce sera, pour chacun 
de nous, une chance exceptionnelle de mettre en 
lieu sur son épargne, fruit de son travail î II y a 
quatre manières d'acheter des Obligations de la 
Victoire, quatre manières de faire un placement 
de premier ordre et de protéger ceux qui dé­
pendent de nous.

BOUVILLONS
Choix ........................ 12.00-12.50

7.00-7.50 I Bon ............................ 11.00-11.50
Commune .....................  5.00-6.00 ; Moyen.......................... 9.00-10.00

VACHES 
Choix (Type à

boucherie) ............... 8.50-9.00
Bonne ............................  8.00-8.50
Moyenne ........................ 6.50-7.50
Commune .....................  5.00-5.50
Très Corn 4.50-5.00

Commun ........................ 7.00-S.0G
TAUREAUX

Choix (Type A
boucherie) ............... S.50-9.00

Bon ................................. 7.50-8.00
Mbven .........................  7.2u-/.oO
Commun ....*................. 6.50-7.00

•le vendeur d'Obliçotion* de la Victoire e»t le porte-parole du com- 
battant. Accu®illon»*le comme nou* aceueilleriom l'un de no* gar*. 
le 8e Emprunt d* lo Victoire »era lancé le lundi 23 avril prochain.

fP
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tâcAéZÔrteê- P£(/S
D'OBLIGATIONS du 8’EMPRUNT
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L'UNION DIS CANTONS DE L’EST, JEUDI. 12 AVRIL 1945 Pat* B

NOUVELLEî ÛE T ICiOJIAVILLEV;
—M. Jean Du val, au servlet* 

de la milice, Mine Duval, sont 
partis pour Ottawa. A leur re­
tour, M. Duval ira rejoindre 
son régiment, dans Test du 
pays.

—La consommation de l’eau 
pour la ville varie d’anime eu 
année. En 1936, nous relevons

-'Ne manquez pus de vous 
adresser chez M. Auguste Bour­
reau pour vos assurances feu, 
automobiles, camions, les meil­
leures compagnies.

-M. Norbert Turcotte, rue 
* ■ctave, a vendu une de ses pro­
priétés a .M. Rosaire Verville. 
numéro 13 de cette rue.

deux cent dix-neuf millions de j M. René Marchand, ancien
gallons; eu 11137, deux eent -'‘rant de banque, passe quelque
trente millions; en PJ39. deux letups chez .sa soeur, Mme J. < >.

• ••cent trente-cinq millions; en ll ai’tg’niin.
1945, trois eent quarante-cinq le juge Philippe Mar-
millions de gallons, soit environ M'ainl «-tait en ville mercredi, 
eent millions <1 augmentation . i'11 pour Drummond ville.
Probablement que cette année L };i*n. \\ i ; rid Laliberte,
il y aura diminution, les avia-|-’,,“r '' ^ * "ul Supérieure, a 
leurs étant partis. jSI^ cctte a(‘ma»ne « Art ha-

—Lundi prochain sera célé-rl,™a* 
bré en Péglise des Saints-Mar-( Uo,,u’° N«d.*nu, de Prin-
î \ r> Victoria ville, le mariage de x
Mlle Madeleine Champagne, tille Vl,l‘; /' rt'* U"]UU"' registriitcur 
de M. Félix Champagne, ex- (‘on*ioi,,t au ,,lll’eal1 d'Artha- 
luaire de la ville, avec M. Paul
Couture fils de M Alfred un-' rVsî tollr (,e la ParlUÎL , v , , , , nt, . , i i•. . tous ceux qui connue moi ont»nrc ouest de la ville a agrandir. H |

—Le révérend Père Philiasl'1 faut sc rom,re de ce côlé l)om ,
voir les demeures <|ui se cous 1 \ 111,1 1 1

Récit de captivité
M. le Président,
Révérend Père,
Bien chers amis,

“Je remercie t«ait d abord M. 
Raymond Beamlet pou»* le trop 
grand éloge qu'il voie a fait à 
mon endroit, même s il est allé 
jusqu aux petits détail-, de notre 
camaraderie d’autrefois, que 
von lez-vous e était la vérité, de 
plus e ’est bien ee que >a profes­
sion exige.

Je remercie aussi beaucoup 
ceux qui m’ont tait l'invitation 
d’adresser la parole ce soir. 
Sans doute plusieurs ont hâte 
d’entendre mon récit, mais 
eroyez-moi. ee récit n 'est pas 
seulement b* mien, mais bien ce­
lui de tous ceux qui là-bas ont 
souffert de l'oppression alle­
mande.

Victoriaville rigolera lundi soir prochain
En effet, au Théâtre Victoria, 

lundi soir prochain, à b.30 hrs, 
la "Troupe-Ecole des Francs 
Comédiens” se charge de déri 
der le public de Victoriaville et

déclamation, les ligues, les 
chanteurs, les collectionneurs, 
bref une satyre continuelle com­
me jamais Victoriaville n en a 
vue. Nous sommes certains à

des environs avec son grand Pavanée que personne ne sortira
spectacle du printemps, "Du­
rand «fc Durand”, comédie- 
vaudeville en 3 actes d'Ordon- 
douneau et Viüabrèguc.

Douze personnages en scène, 
trois décors differents, de la 
satyre à profusion, de l’esprit 
gaulois, des situations com­
plexes au possible, bref une 
intrigue qui vous tiendra sur le 
«pii-vive tlu commencement à la 
tin do la soirée.

P res* pie toutes les (dusses de 
la société auront leur “plat”.

déçue de la salle.
Il y aura matinée spéciale 

pour les enfants samedi après- 
midi. le 14, à 2 heures 30. Ad­
mission : 10 sous. Les parents 
devraient se faire un devoir 
d’envoyer leurs enfants à nos 
spectacle* ear c’est là une véri­
table formation pour les jeunes 
qui, ainsi, apprendront à distin­
guer entre le vrai théâtre et les 
bouffonneries franchement umu 
vaises que eertaines troupes de 
tournée viennent nous donner

Nous achetons
toutes les sortes de bois francs et de bois meu» m

grosse ou petite quantité.

Sur demande, nous serons heureux de voue donner 
les prix que nous payons pour chaque eopèce et

chaque qualité.

:'HE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
Tél. Local 370

8, RUE ST-J E AN - BAPTISTE — VICTORIAVILLE

Les magistrats, les avocats, les par trop souvent. Hâtez-vous 
épiciers, les agronomes, les lior- donc de louer vos pinces chez 

l..., lull-oil's et les faits que jo tîcultenn*, les droguistes, les Mc Renaud Mi ville. 183A No- 
yiuis fit.Tjii m- sont pas la-1 huissiers, les aristocrates, les tre-Dante, voisin <!u Riironu de 
peu près, m 'in peut-être, mais |«gricultcur*> les parvenus, les Poste, Tél. 622. A Artliabaska, 
bien .lu réalisme, enfin «les belWmères le> professeurs de chez André Poisson, Tél. 2(i.

moments bel et bien vécu par•i i.» i •
tous ceux qui comme moi ont 

leu j<* mauvais >ort de tomber

Roy, dominieaiti. de Québec, ■ « «
était en visite chez «........ .. ,1'"isL',,,• P*1*''*- Kst semble ' 'sa mere, 

soMme E. !>’. |{oy et .-liez ses UPr,ver nu n'l’os ,l0"8 "e 
frères, le Dr Georges Roy et croyons «pas qu’elle augmente 
Philippe Roy, cette semaine. Pour »iuel<i tes années

—M. et inc Henri Grégoire, 
de Ste-Sophie, était chez M. et 
Mme Philippe Alain, mardi.

ayant donné son effort durant 
ces dernièrtfs aimées. Ainsi vont 
les dliwS dt* Cf* MiHidc 11 polls

Le club de golf a comment* le tpi on s api nt oyait nui*

les satellites A V 

fout d’abord le voyage fut

A G £ N 1 
U’IIVÜViEUBiLES

CHAUFFAGE
AUTOMATIQUE

M. Alfred Dussault vpeifcL 
de Victoriaville, a le plaisir

ut renier où plutôt mon récit I d'annoncer qu’il a ouvert un \ iSu*
;i bureau public connue agent i . 

d’immeubles. 11 a actuelle­
ment en mains: rue Poitras, 
une maison à 3 logements;

nt* consiste pas seuieiueiii a 
tpiatn* années «l’internement, 
mais bien à un voyage qui 
m éloigna *b*s miens pendant

scs activités. Ce terrain de golt 
se trouve le long de la route 
Nt-Albert prés «le la bâtisse 
( ormier.

Il y en a <pii parlent encore 
de terrain de courses pour les 
chevaux. Nous avions une belle 
piste, il y a quelques année*, 
mai* elle était hors de mode, 
comme bien d'autres amuse­
ments. Depuis quelques années 
il y a regain de vie pour ce sport 
favori.

L’assemblée annuelle des 
actionnaires du Club de \ ict*> 
riaville, “ Iw Chalet Les Cè­
dres aura lieu mardi prochain, 
le dix-sept avril à l’Ilôt cl Grand 
I n ion. à s.30 p.m. pour h* rap 
port des affaires « L* l’année et 
pour l’élection des directeurs.

Le sirop d'érable n’abonde 
pas cette anime. Tout «le même

douze longues animes; car c est rUe Albert, 2 maisons à 3
la belle tranquillité de in partiel®” |iuro|)u ■" *®”ni1,.,ul !ues logements; rue St-l’ierre, une 
Ouest de notre ville, lundi- 
qu ou sent du mouvement de

études et reçut l’Ordination.

pu deux ans.
M Roger Noliu, du t '. A. 

R. t . a passé «piebpies jours 
dans sa famille, à (Québec.

1 Ui *e tbmiaiule toujours

maison à 2 logements; rue St-

•I ie est la jiopiilat ion «lu eiliie
t’mre «h* la paroisse St«*-\ i « • t « » i r « 
ll\ a ass«*z longtemps «ju«* no

i «tiimit* je vous ai parle «le la H<*nri, 2 maisons à 2 loge- 
prise de la France la dernière Inieiits; rue Notre-Dame, une 
!<»>. je \<min exposerai ce s"ir la|inuison en brique a un loge- 
bataille de l* ranci* ci surtout la I monts; rue Octave, 2 maisons 
ilii-raiiou de Paris. Je ne von dont une en bois et une en 

• ''ai* pas oublier de signa er |brique, 2 logements chacune; 
|que j ai tait a umn voyage L> i rue Désiré, un bungalow nio- 
reni’oiitr«* <le ipiclqm* perstiiina- jderne, 6 appartements; rue 
ge avantageusement connus d<* Perreault, 2 maisons en bri-

Si vous désirez un bon 
foyer mécanique (Stoker), 
visitez les distributeurs auto 
rises du fameux

tt IRON FIREMANT»*

!

!
$

U O M M AGES 1*1 EUX ET DUKaULBS

J .-MA UK ICE K U Cil A1131E
X». rue Notre-Dame. VICTORIAVILLE

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nicolet

>^nTi0T)~ ~ ^^ ^T>^^-,-,t othriti11oooooooooS

THl IRON FIREMAN

noils proposons «b* taire
jeve des ii h at mus et tiniis un
avenir prochain mais feroi 
relevé, «pii devrait Hiv iiit

la lohulatioii di* \ ’i«*toria ville :c rc- I 1
frère de M. l abbé Fréchette.

a Slt*-\ ictoire. lea i ic mi i \ iea 11*( *

saut. Le* premières sépultur«*s 
ont «*u lieu vers 1 si»ti.

— t'es jours dernmrs, étaient 
de passage a \ i«*t«»riavillc. M.
El 11 liège 1 icaueliesiie, de t^Uebec
M. «*t Mme Maurice* Lcur.rc et 
l«*ur> enfants. Henriette, Pierre. 
Jacques H Michel de Dtirm-

. . . moud ville. M. H Mme Rolland
«m peut sen procurera un prix , . . , ,,1 1 Dn^cault et leur tillcttc. <«i-
«1 iii dopasse* ce qu on a paye ... . , %«,11 1 1 * nette, d Asbestos, M et Mme
précédemment. . .. 44 ...1 Etienne I*omjuctte. de Montreal*

cil visite dans les fatni'b** Phi
lippe Benucliexm*. Henri Houle,I I
Emile Deniers h Philippe

que, à ** ogements; rue Mon* 
l’ette, une maison a 2 loge­
ments; aussi une belle ferme

ères-1,v'vmi^ ^' r<‘ AIaiii*ice Lallicr. Isiluôe à un demi-mille du 
i • rc* de 1 abbé Lallier, vicaire a I village de Sle-Clotildc, un 
ia paroi.s>e de* Sts-Martyrs. et mille carré, avec roulant.

Vendu par:
La Fonderie “UNIVERSEL" 

Victoriaville, P. tj.
7 srpt. j.n.ü.

Assurances Generales
Vos biens, si difficilement acquis, sont-ils bien 

protégés ?
Vos assurances vie sont-elles en conformité avec 

les exigences uctuelles 7
Si non, voyez

P.-ll. PLOURDE, AMM»*
PHILIPPE JUNEAU 81LOES PLOURDE

Edifice Piroli — Victoriaville

PEINTRE
DECORATEUR

TAPISSIER

—Mlle Rachel Morin, de Hum 
Nord, est venue en visite «’ht*/, sa 
.soeur, Mlle Bernadette Morin.

Le capitaine Auger, autre 
fois dentiste à Victoriaville, est 
venu »*n visite elu*z sa femme 
li<* capitaine fait partie d un 
régiment situé quelque part 
dans l’Est.

Madame Louis Michel, «le 
Lotigiietiil. mariée à un militai­
re, est arrivée pour demeurer 
parmi nous.

- I ne des grandes fêtes de la 
Saint-Jean-Bapt iste, organisée 
par notre société St-Jean-Bap 
liste a ece célébrée II* 1s juin
1906.

M. Brunelle, autrefois d»* Victo- 
riavi le. j'rèn* de M. Lmlger 
Brunelle. ( V dernier fut aussi 
iut(*rné h ne s «mi faisait pas, 
c’était à la grâce de Di«*tl. aussi 
est-il dem«*uré aussi gras, et en 
aussi bonne santé qu’à •s«m en­
trée au camp d'internement.

Entre temps, je passai un an 
à Rome même, la ville aux «.»() 
clochers et aux mouuimuits hi> 
toriipies et d une beauté grau 
diose. mallieureusem<*nt plu 
sieurs sont maintenant détruits

Pour plus amples informa­
tions. s’adresser à

M. ALFRED DUSSAULT, 
10, rue De Bigarré, 

Victoria v»tlë.
1 T» r:ars jho

<1Rheaiilt. , . - .n,.... et ne seront jamais re«*«nisM Iles Jeannette I* 1I1011 et i ' . I !l »
.laeipu’line le’livra ii s(?ut a le«‘N 
a*sister au service de Mnu* Jean 
A. IVIIcriii. à Princ«*vill«î.

En visite dans la famille 
.1. S. Filioii. «b* la rue Notre- 
Dame. Mme (iaudias ( » n a* i*a r « 1. 
de Montréal. M. «*t Mme Robert 
I M*rgei’oii H leurs i diet tes.

t ru its Mon stage a Rome cr«*a

A Vendre ou à Echanger
Achat**, vente», crhnngeH de 

• j Iouh Ktnri-H de proprlét(*a par 
toute In province.

Polir plUN ample» détail». 
jtlr»‘Hae/-\ uun:

AI.HIM SAMSON
\£<*nt d’Immeubiea 

«nu, h rue KhiR-Kat, Apt. I 
* I*. CJ7 — Tél. 1M7-M 
SIlKlUiKOOKE. P. Q.

il

Si vous avez besoin d'un 
peintre, décorateur, tapissier, 
dt* I l uns d'expérience, et si 
vous avez besoin de faire des 
travaux à l'extérieur et h 
l'intérieur de vos maisons, 
adressez-vous à

ROGER LACHANCE,
13 rue St-Jean-Baptiste, 

Victoriaville 
Ouvrage garanti.

21) murs 4 f.

!..

Warwick, André Filion, «m i

Nous avons une semaine de be

Nous avons appris avec

h(*lh* chaleur et une temperature
idéale. . ... , V;, • , mm . i l‘lourde du M'iuiniiire de M-—-Le Dr Blais, «le 1 hettord, . , ,. . (t . colet sont retourne*s a leursétait de passagt* du*/. 1«* Dr t . A études, après les vacances deGilbert, ces join's derniers.

*' P*« t *sTketford compterait envirmi ) •1 'D1 '^•
22.001) «le population et on nous. . . ,. plaisir le nomination au poste «lit (pi d y a une compagnie r . . , %*„ •. • . .. . , . de juge de la Cour de Magispuissante «ini s établirait près * . , . . . .. , \ . , . , trat a Montreal, de M. Julesde I hettiu’il, et qui terait des., . - .... Poisson, avocat, d ArtlmbasK«i.dépensés «le plusieurs millions. . ri;.;. Nous offrons nos sincères lelici-
. ... . . . . tâtions a M. Poisson et lin sou
établit une epicene dans le ma- . . %1 . Imitons succès <*t longue \k.
gasiu «pu se trouve en lace de . . ,. \ Poisson ira demeurer u\ecl'église des Sts-Martyrs, Victo-i1’1 t ,

. ... sa famille a Montréal,
naville.

Mu *• » ; n * m.Mlles .leanne-d Arc et Le-•—.Mlles uabricllc et .Marie
%- - .. . ci le El Ou tier, ainsi que leurs\ allieres arrivent cette semaine , ,
d’une voyoge à l’Ilc d’Orléans. ^ & Vtetoriavj c, sont allés

-Mlle lamelle Lefebvre, de/' Slniwinigan Faite. rh« leur
rs frère M. <*t Mme Donat t loutier.

sur nu»i une bien grande impr«*s 
sjoii car i'«*us I occasion d*1 
voir a 20 reprises le Saint-*Pèr«\
H fut r«*«;u en audience prive* MACHINERIE
2 fois. Je vous déclare qu il est 
impossible de décrire c«* (pic 1 ou
ressent lorsqu'on voit pour la ! sableuse 12 pouces, 2 

« t première fois, le Pape, le Père |“drums'' sur un pont en 
,l’une si gratuit* et si noble fa-1caoutchouc, 2 scies à refendre 
mille (home made), 1 souffeur à

Pour revenir à la France où ripe de S pouces sur coussi- 
u'tlî ti0 1 jc. fus envoyé pour exercer le j nets à billes, un séparateur cl

‘ 1,1 ‘11111 • professoral, ttvs peu d’aiinése un brûleur à déchets, environ
sont «*eoiliées avant que l’on 130 pieds de tuyau de 8 pou- 

ciitcudc parler «le guerre et ces; toutes ces machines sont 
d’assaut contre la France. Aussi en parfaite condition.
!«• 10 mai 1«**% Allemands se tai-j S’adresser à 
,aient les ravisseurs «le* rays- : jicnoit LACOUKSIkKE, 
pas, principalement ia llollau Princcville, ({ué.
de, et à peint* 1 nrnis plus tard, |r> avrij tS f

émiuairc de 1 rois Rivi«'*r«*s.
M IL* ( iabrielh* Iail Jié a j

1 invité
Emile N « » 1 i 11

Les jeunes < îérard *4 R«»gcr

Sirop Bt-rreault
Conipon^ d* T\tMj\ê

BON pour le rhume 
et l’asthme

ONGUENT pour Rifle, 
Eczéma et Gale

pour adultes et enfant#

ARMAND PERREAULT 
t’aae postale 111 

1 rnis Rivière* P. Q.

Téléphone: 3039-J
hn vente nui pharmacies et 

mar»*ina ffénérau*

Nicolet, passe quchpuîs jours j1
chez «les amies.

—Mlle Agnès L«*sicur «pii 
avait une position à la Villa du 
Rosaire, Nicolet, fille de M. 
Adolphe LoSieur, est revenue 
pour demeurer.

M. Raymond Lunenu, maî­
tre boulanger, établit une «*pice- 
rie dans un magasin, angle «les 
rues Notre-Dame et St-Augu* 
tin.

à l’occasion «le Pâ(|iies.

POUSSINS BRAY

l'yiles tin hou iiiiuvlu* »•«» «chelîitU 
mij«mnl’litii <t«*> poussins llrny. Li­
vraison iininédiaU* (l«’s nuis Nc'n

1*1 s IllUIlttl

c’est-à-dire 1«* 14 juin, ils
étaient déjà à Paris. L’on s«* 
mit aussitôt à l’oeuvre, sous les 
U'dres du général D«* Gaulle, eu 

s«* retirant, ceux qui le pou­
vaient bien entendu, «lans le 
Nord «l«* la France, et <m orga­
nisa à la hâte une armée de 
résistance. L est alors a c«* mo 
ment là (pie mon sort et celui 
«b* plusieurs autres fut scellé. 
Le 3 avril, nous reçûmes 1 ordre 
«le monter en camion, pour «*tre 
conduits à une desV.ination in* 
connue, s«»i*«li^aiit pour taire 
vérifier nos pa ders, L on tut 
donc conduits a ioui*s ou mois 
«levions passer 3 jours. Au ma­
tin «lu <)r jour, nous recevions 
)’av«*rl issSMiHMit qu’une «L*ni i-

MEUBLES
A VENDRE

Piano, poêle émaillé de 
couleur ivoire et noire, chai­
ses de salle à manger, ainsi 
que divers autres meubles. 

S’adresser au 
No. 65 rue Perreault,

\ ictoriaville, P. (J.
Tél. 201

rj avril 2 f.

EASTERN FURNITURE LIMITED
VICTORIAVILLE. P. CJ.

HOMMES ET FEMMES

Hampshire. I.eulmrn, Plymouth j,el,re plus tard, nous «levions 
Rock Darré. Quantité limitée «1* sujets partL. poulettes eoehrls, lot 
tiiéluhtfé, pour prompte li'raison.

Agents :
J. II. UONDIvMi, Stc-KIlsaheth.
MKDKIUC murro.N. IMessIsvUlc; jce t|0 s() kilomètres, soit 
M. LEVKII.LK, Aston Jet.;

Kxotnrn UratU T*l. «77 Gurnntl» de 1 «n pur *crl!

ALBERT THERIEN
RêparatioriH Générale*

Spécialité* î Horlofea, Cadran», Machine» à coudre ou à laver 
Machine» à coudre ou à laver en parfait ordre, à vendre.

Je m'engage k donner 1500 pour toute machine A cmalrc
que Je ne pourrai pas réparer.

2, rue Edouard VICTORIAVILLE, P. h

partir à nouveau et encore pour 
une destination inconnue. Nous 
dûmes marcher sur une distau-

mètres, soit a U
milles environ.

C’est là que j'eus la première 
mauvaise impression (le la bru­
talité allemande, lorsqu’un vieil- 
lar«l d'environ 70 ans, qui s«* 
trouvait de notre groupe—il 
lui manquait une jambe tomba

(Suite à la 2e page)

Si vous ne faites pus tout 1 urtfoiil 
(juc \ous souhaiteriez, pourquoi lie 
pas entreprendre un commerce Ko­
mi leg à temps libre? Ventes faciles 
et payantes dans toutes les maisons. 
Couvrez un territoire rural si ' ou s 
avez cheval et voilure on machine. 
Détails «rails; PA.MII.KX, 1600 !>e- 
lorintier, Montréal.

»

m

f

A VENDRE
Belle propriété appartenant 

autrefois à Mme Wilfrid Pa­
ris, rue St-FrançoU 

S’adresser à
m Fonderie “Universel” Eng. 

282 rue Notre-Dame, 
Victonaville 

b juin Jw.

Manufacturier»
d r

Chaises, bassinettes, table de bout
0

et à café, ameublements de salle à 

déjeune» et à dîner, et de chambre 

à coucher.

En v«nt» •«ultment chtz no* clients, les 
marchends d« meubles.

THEATRE VICTORIA
V1CTOK1AV1LLK TéL 707-34*

Ouverture tou» le» soir» à H.00 heure»
Admission: 5D-4U et» (Toute» taxes incluse»)

Matinée chaque Samedi et Dimanche à 2.30 heure» 
Admission ; V>-3I) cl» (Toute» taxes Incluses)

«Samedi, I I avril seulement
Une seule représentation de ce programme, à 
8.Ü0 lus. Victor l’rauccii, il. Buur, A. Ducaux 

“LTIOALME DU NIGEU”
Actualités et sujets courts eu plus.

Dimanche, 13 seulement
2.30-8.00 lues: ”TIIK l'OHEST RANGERS*9 

(technicolor) avec Fred MacMurray, 
Susan Hayward, Pau let He (itnldard, 

1.00-10.00 lues: "SWING SHIFT MAJSIE"
Ann Sotlicrn, James Craig.

Lundi, 16 seulement
La Troupe-Ecole des F rancs-Comédiens de Me 
Henaud Mivillc, présente sur lu scène, ù 8.30 h. 

“DURAND & DURiVND”
- Comédie-Vaudeville en 3 octes d’Ordonncau et 

N’ahihrcgue.
Location des places chez Me Heuuud Mivillc, 
183A Noire-Dame, Tél. 522; à Arlhabuska, chez 
M. Paul Poisson, Tél. 20.
MATIN FIE pour les enfants, à 2.30 h. Samedi. 
Adin. 10 cls.

Mardi-Mercredi, 17-18 avril
Cary Cirant, Priscilla Unie, Raymond Massey, 

"ARSENIC and OLD LACE”
Jeudi-Vendredi, 19*20 avril

P. l’osier, Ann Rutherford, Ch.s Ruttcnvortli, 
8.00 lus: “BERMUDA MYSTERY”
0.10 hrs: “JANTE”: R. Hutton, R. Benchley. 

MIDNIGHT SHOW a 11.00 hres 
Vendredi-Samedi, 20-21 avril

Harding et Arnold dans ICYES IN THF! NIGHT

!
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Récit de captivité Vous aussi pouvez avoir des
Nu tic lu page 2) 

entendait sur toutes G ATtaUX PLUS BLANCS, PLUS LEGéNSCULTIVATEURS qu on
lèvres: “A quoi bon tous ces 
bombardements s’ils ne débar­
quent jamais sur la côte Fran­
çaise ils terminaient en di­
sant: “Ils ne viendront ja­
mais".

Mais quelle ne fut pus notre 
joie, lorsque le G juin, la radio 
nous annonçait, à 9.30 heures, 
que les alliés étaient enfin dé­
barqué en Normandie. Car c'est 
bien le G juin et non de 1 juin 
tel qu'on vous l’annonçait à 
yuébee ou à Montréal, Pendant 
qu ici on fêtait la libération de 
Paris là-bas de sanglants coin 
bats se déroulaient dans les 
rues. Avant de quitter Paris les 

' Alleinands ont eu la précaution 
de fusiller loi),000 otages et dé­
porter 00,000 prisonniers politi­
ques.

A Paris, ce n’est que le 25 
août que les cloches ont sonne 
à minuit précis, ce qui mettait 
fin à son occupation. Impossible 
de vous décrire la joie qui y 
régnait, c’était un vrai délire. 
Faute de logement dans Paris 
même, nous fumes obligés de 
coucher le lendemain aux caser­
nes; mais e était pour la der­
nière fois.

Le lendemain je me rendis 
dans la grande capitale fran­
çaise et visitai les familles 
/•prouvées, me rendant ainsi 
compte du désastre causé par 

es aviateurs, la veille

LES farines différent énormément 1 
i Constatez-le vous-même! Prenez 
votre recette favorite... la farine en 

est l’ingrédient basique—la clé de sa 
réussite.

plus blancs, plus légers et plus uni­
formes, comme ils sont délicieux et 
veloutés.
La Farine Regai étant de qualité uni­
forme, il est facile aux cuisinières 
novices comme aux cordons-bleus de 
faire immédiatement de la bonne 
pâtisserie. Achetez un sac pratique 
de sept livres de Farine Regai et 
faites-en l’essai aujourd’hui!

• L'Abattoir de Princevill*—Succursale de la 
Coopérative Fédérée—en plu» de vous obtenir 
le plus haut prix possible pour vos animaux de 
boucherie, vous offre l'avantage d’un marché 
qui vous est accessible tous les jours de la se­
maine, dans n’importe quel temps de l’année.

Essayez votre “meilleure recette” 
avec de la farine ordinaire. Puis, 
essayez-la avec de la Farine Regai! 
Remarquez comme vos gâteaux sont

ESSAYEZ CES PETITS GATEAUX SECS A LA REGAL
plaque beurrée, A deux pouces d'intervalU 
Aplatisscx-les avec un couteau trempé dans 
l’eau froide. Décorez avec tics noix ou des 
fruits, uu goût, et faites cuire vivement dans 
un four A environ 375 degrés. Légen et 
délicieux!

tktit de thorteiuntt L *n,»r dr FARINE REOAl. 
,/ , , c. A thé de vanilleH U.W d« «acre roi.tr.» ... .. Ml, uu

1 Ovuî bleu battu nuit» confit»
Crémez le shortening, ajoutez le sucre, l'oeuf, 
lu farine, et la vumlle. Faites tomber du bout 
d'une cuiller, en petites jkjiuoiis, sur une

• Pour le bon maintien de vos bestiaux 
et afin de rendre plus lucratif l’élevage 
de la volaille, nous vous engageons 
d’utiliser les rations balancées de mar­
que “Coopérative” et “Fédérée’'.

f/£Z-V0(iS

V0 r

de (^uéh<rutivt
lu Torino Regal je vend on soc* do 98, 49 ot 24
livret ot en tue pratique d> . livret c»v..ç poignée

c/e PrincevilU, P. OSuccursale
prisonnuvous (

tenthelle a au moins la permission <»»* 
leur donner à manger et soigner 
tous les malades et ainsi sauver 
bien des vies.

Donc encore une fois, aidez.

FratuLutin
lia\ mouderf ainetucnt

\stdl

V raiment usa*
à la (î est a pu. Même s’ils ont 
collaboré par pure faiblesse ou 
par un patriotisme mal éclairé, 
de l’aveu même d’un steva, o’est 
montrer de la fausse pitié que 
de crier à la persécution quand 
ees mauvais Français sont ame­
nés à la Imrre et jugés. Lu tout 
eus, c’est l’affaire de la France, 
celle qui a souffert, résisté et 
survécu. Pour intervenir ià-de­
dans, les titres du critique cana­
dien sont plutôt mince*.

Ai. Fines, le trésorier de la 
.Saskatchewan, a couiie a la 
presse son voeu, bien méritoire, 
que les contribuables manifes­
tent plus de confiance aux 
linaitces de cette province, t ela 
part d’un bon naturel comme 
dit le fabuliste, mais M. Fines 
serait plus persuasif s il annon­
çai t que son gouvernement 
abandonnait son programme 
socialiste ou, mieux, abundou- 
uait les rênes du pouvoir, tout 
simplement. A cette nouvelle, 
les cotes des valeurs de 1 Etal 
monteraient de plusieurs points.

m»s propr 
même.

(Quelque temps plus tard nous 
apprenions la nomination à 
l’ambassade française du briga­
dier Vanier. Je m’empressai 
donc de nie rendre auprès de 
lui pour lui demander mon ra­
patriement. Le lendemain on 
nous annonçait que nous devions 
partir dans 5 jours; et mou nom 
était placé le deuxième sur la 
liste. Avant de quitter la terre 
française je muais à visiter un 

Iendroit en particulier, qui ni in­
triguait beaucoup. Je voulais 
voir à tout prix l 
chambres a torture, car ou eu 
avait entendu parler quelque 
peu ii la suite d»* la liberation 
de lhiris.

On m en refusa d’abord la 
, permission, puis on céda enliu 
sous mon instance. Cette cham­
bre dite "de torture’’ s’éten­
dait d’une grandeur de 10 

J pieds carres, phdomls et murs 
façonnés d amiante et sur le 
plancher reposait un lil élec­
trique à découvert à peu près 
à tous les pouces. Des personnes 
y étaient enfermées et pendant 
qu’on eu chauffait les murs à 
blancs on y mettait le courant 
à leurs pieds. Je n’ai pas besoin 

,de vous décrire la suite; ce* 
personnes y trouvaient une 
mort horrible, ijuant a moi, j ’en 
ai été terrifié et j’en garderai 
un souvenir toute ma vie. C'est 
à peu prés la dernière scène 
d'horreur que j’ai vu là-bas. 
Four nous maintenant nous 
n avions qu’à espérer. Kcvoir 
les nôtres étaient notre seul 
désir.

Quelques jours plus tard nous 
disions donc “Salut" à la terre 
d’Europe et nous embarquions 
pour un autre bien long voyage. 
Celui-ci ne s effectua pas sans 
difficultés, car uu certain jour 
notre navire localisa un nous- 
marin ennemi, qui nous obligea 
à rebrousser chemin et nous 
sommes ainsi arrivés en face de 
New-York, pour ensuite remon­
ter jusqu'à Halifax.

Lorsque nous mimes pied à 
terre, notre joie était complète. 

Pu nous étions en terre canadienne, 
jet terre chérie que je u avais pas 
o‘, vm* depuis 12 ans.

'L*o ,| ’envoyai aussitôt un mes- 
J** sage dans ma famille, leur au 
*u> muieant mon arrivée dans ics

Tout v était

Au Collège d’Arthabaska
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H rit lit nt s

Lu rareté de la viande 
•iiacc les Etats-1 u is est

t a meust
l rlisirs

tvn

Jt<f\ L

runinu

«tans un apres-guerre ou le* 
concurrent*» surgiront de tout le 
monde. Et le président de la 
Dominion Textile Limited de 
faire observer, avec justesse, 
qu'il faudra rendre la main à 
l’importation du coton, permet­
tre à une marchandise ouvrée 
à meilleur compte de s'installer 
et de se maintenir sur les mar­
chés. Le marché actuel ne sau­
rait satisfaire dans l’avenir, a 
précisé M. (jordon, à cause des 
condition* artificielles qu'on lui 
a faites et pour peu qu'on le 
tienne longtemps dans ces ban­
delettes, on aura de l industrie 
canadienne des textiles plus une 
entreprise de distribution que 
de fabrication véritable.

i w i I ON (.Tl N
PILONMailt-moi

ftopr.itn»

Derechef nous sommes mena 
ces d’une disette de combustible, 
dit M. llowe, eu parlant surtout 
du Dois». Celui-ci est rare et les 
logis encore plus, l u peu par­
tout les familles qui ont laissé 
la campagne pour l'usine ur­
baine s ensardineut dans des 
réduits malsains ou le même lit 
reçoit deux travailleurs de nuit 
et deux autres de jour. 11 serait 
temps, pour le logement ouvrier, 
d'aboutir à une législation pra­
tique, à une formule qui donne 
rail le coup de mort au taudis.

I.niii;! in
ni -1-s i«I

la h
talent

OU et

te Part

iiiittiiiiellon
ii u tôt l’un

felicit tt mu a rii train ur ili'wnir clii- 
ijuaütis \m’ales exceptinn- 
smm, s’exprimait ainsi en 
qu’il cerixait an secretaire 
i nn niveau artistique la ro­
ll est destiné à «Sexeiiir un

137,000 uiarchands détaillants 
du Canada doivent ajouter un 
fisc fédéral aux prix des arti 
eles qu'ils nous vendent, un fisc 
qui s’échafaude parfois jusqu'à 
lOyî du prix de vente ordi­
naire. Eu temps de guerre, on 
peut ainsi pressurer le contri­
buable ou corvéable à cause de* 
exigences terribles de la Dét’ens* 
nationale. Mais, en dépit de la 
poussée socialiste, il faudra bien 
que l’après-guerre nous débar­
rasse dti fardeau écrasant de ce* 
taxes. Ce qu'il nous faudra 
alors, c’est du travail en abon­
dance pour l’ouvrier, voire pour 
le collet-blanc, et le Canada ne 
pourra offrir ce travail qu'on 
autant que la marchandise com­
mandera un prix acceptable .ni 
consommateur. Trop taxé Parti 
rie ouvré ne trouvera pas pre 
lient* et .si celui-ci manque. 1 in 
dust rie chômera et, avec elle, 
le travailleur. Lo problème 
n’offre pas d’autre issue.

uigne « II.iv moud

ngt in

•ndinl
l’.irf i nous revinait en 

dfjli éprouvé, au

meilleur
( il* r.t rd

jours suivants
bien changé, mes Ihuis parents f 
étaient bien vieillis, et ceci se B 
comprend, car eux aussi avaient t 
vécu de longue* heures d'ntteu-jR 
te, et je comptais maintenant F 
une quinzaine de petits neveux ! B 
et nièces. ‘

Un moulin portatif, avec Donc, avant de vous quitter, lu 
se.* accessoires, en très bon je vous demanderais d’être trè* [

engins de 30 for- généreux pour nos frères qui S
sont là-bas. ne leur ménagez IL 
pas vos prières, ot efforcez-vous ; j 
de faire aumône le plus possible L 
i‘i la Croix-Rouge canadienne. I [t 
•ur sans elle je ne serais peut- k 
*tre jamais revenu et bien d’au- t 
res y sacrifieraient leur vie. Si r 

a Croix-Rouge n’a pas les pou- h

v

A VENDRE •j
ÆnypSwfP

( ' ’est un dément i mérité », i 
celui servi, l'autre jour, pin 
plusieurs sommités canadiennes 
françaises à ces autres (’ana 
diens-français qui si* sont per­
mis et bien gratuitement de 
blâmer la rigueur des patriotes 
français l’endroit dis fournées 
de collaborâtionnistes que ceux . 
ci aient, 'oiiinic Maurras, mani*

ordre, deux 
ces chacun, un edger, à ven 
dre. On peut le voir chez h 
propriétaire, M. Antonio Ha 
mel ou en écrivant à 

ANTONIO HAMEL,
7 rue St-Pierre,

Case Postale 195, 
Yictoriaville, P. (J.

rthiiiHiska
Fillets en % ente au CollègePrix d’admission: .St).75

msm

IM*:*'-

tiSÊSHé mmzs

i»uce du 1 {év. campagne d«* la Croi N Itoilge i
». n.noue. vicaire• à i qui \ ient d»* se lermi ner. et 1
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